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LA PEUR AU COMBAT 
La Revue du mois consacre un article à 

k La peur au combat ». L'auteur note 
ses observations personnelles sur le sujet, 
en rappelant les moyens employés pour 
affranchir le soldat de l'influence de 
l'objet qui lui fait peur. L'action intellec­
tuelle, qui détourne l'attention de l'homme 
du "danger en présence duquel il se trouve, 
est un des moyens les plus salutaires. Mais 
il y a aussi l'action morale .l'action person­
nelle du chef sur la troupe. 

L'éducation militaire développe le sen­
timent du devoir, mais elle ne le crée pas. 
Jamais le soldat n'obéirait à ses chefs si, 
jusqu'à l'âge de 20 ans, il n 'avait obéi à 
ses parents, à .ses maîtres, aux patrons qui 
l'ont employé; si ses parents eux-mêmes 
n'avaient obéi avant lui. Le sentiment du 
devoir est le résultat de notre éducation 
antérieure et de celle des générations qui 
nous ont précédés. Au premier rang des 
stimulants susceptibles de le fortifier, il 
faut compter les sentiments de confiance 
et d'affection que le chef inspire à sa 
troupe. 

« Tant que je serai aimé de mes soldats, 
a dit le général Desaix, je suis sûr de la 
victoire » 

On ne saurait t rop affirmer ce que peut 
faire, pour aider le soldat à triompher de 
la peur, l'action personnelle du chef qui, 
par sa manière d'être avec ses hommes, 
s'est rendu di»gne de leur attachement. 

Le chef dont - les moyens d'action se 
réduiraient à l'exercice de »ses pouvoirs dis­
ciplinaires serait sûr de n'être pas suivi; 
car il n'y a pas de locaux de punition à la 
guerre. 

N'est-il pas regrettable qu'il y en ait en­
core en temps de paix? Passe encore l'em­
prisonnement d'un soldat condamné par 
un conseil de guerre, puisque, dans la jus-
tive civile, on a recours à ce moyen de ré­
pression; mais enfermer un homme qui a 
désobéi ou qui est rentré en retard, lui im­
poser ainsi la contagion de mauvais sujets 
qui le féliciteront d'avoir mal fait, c'est 
affaiblir en lui les ressorts intellectuels et 
moraux, les plus susceptibles d'agir effica­
cement au combat. 

L'exemple est le premier des auxiliaires 
du dief à la guerre. Cet exemple, le chef 
doit le donner dans toutes les circonstan­
ces de service et particulièrement au feu. 

Informations 
non officielles 
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U N C U R I E U X C O M B A T 
Le Temps contient le récit détaillé d'un 

combat livré entre un dirigeable et deux 
•Smorqueurs. 

A 10 heures du matin, un dirigeable alle­
mand apparut au-dessus de Libau, qui se 
trouve à 50 kilomètres environ de la fron­
tière prussienne. Le dirigeable jeta neuf 
bombes sur la ville, puis il d i sparu t Arrivé 
dans le voisinage de Vergen, il fut vio­
lemment bombardé par les Russes. Il se 
tourna alors vers la mer et finit par tom-
oer à l'eau, près de Sarmater, à 49 milles 

. «m nord de Libau. 
Deux remorqueurs furent envoyés de Li-

W pour s'emparer du dirigeable. Celui-
| flottait sur l'eau et, quoiqu'il ne fut pas 
Pavement atteint, il paraissait hors d'état 
de reprendre l'air. Les Russes ne savaient 
Pas tout d'abord comment ils devaient s'y 
Prendre pour approcher le dirigeable, mais 
Voyant qu'il avait arboré les couleurs alle­
mandes, ils lui envoyèrent quelques pro-
Wtiles, sur quoi le diri»geable répondit de 

• S même manière. Ce combat entre deux 
"avires et un dirigeable, qui s'était égaré 
dans l'élément de son adversaire, est cer­
tainement sans précédent dans l'histoire. 

. Après avoir échangé quelques coups, 
'équipage du dirigeable, comprenant un 
•Sprtaine, trois officiers et trois soldats, se 
*ndr.ent. 

• . j p 6 5 navires essayèrent d 'abord de pren-
""e le dirigeable à la remorque. N'y ayant 
»-*-> réussi, ils firent couler l'appareil. 

• « • 
A U S E N A T F R A N Ç A I S 

Paris, 6 février. — Les séances du Sé-
W» sont prorogées jusqu'au 18 février. 

A ce moment, la troupe a les yeux fixés sur 
lui. De son at t i tude dépendra celle de ses 
subordonnés. 

En mettant ceux-ci au courant de la mis­
sion confiée à leur unité, en les prévenant 
de ce qui peut arriver, il diminuera chez 
eux l'angoisse de l'inconnu et l'appréhen­
sion du danger. 

E n faisant avec calme quelques obser­
vations visant le détail de la manœuvre, 
l'utilisation des abris, le placement des 
hausses, l'espacement des tirailleurs; en 
laissant échapper, de temps à autre, une 
interjection un peu vive, au besoin, une 
bonne plaisanterie, il fera croire aux hom­
mes qu'il n 'y a rien à cra indre Le chef qui 
s'inquiète, s'agite, vocifère, prépare une 
troupe de poltrons. On ne le suivra pas. 

E n garnison, le chef a dû faire l'éduca­
tion morale de sa troupe; non, comme cer­
tains le conçoivent aujourd'hui, dans d'élo­
quentes conférences, mais dans de simples 
causeries, da»ns des entretiens familiers, où 
visant le moindre incident de la vie journa­
lière il leur a dit ce que tout homme de 
cœur pouvait dire, ce que ses subordonnés 
savaient peut-être déjà, mais n'avaient ja­
mais entendu dire aussi simplement et 
aussi bien. 

E n se faisant ainsi, dit un des meil­
leurs règlements de manœuvre, non seule­
ment l'instructeur de ses hommes, mais en­
core leur éducateur, l'officier affirme sa su­
périorité intellectuelle et morale; il crée la 
confiance qui doit exister entre le chef et le 
soldat. C'est grâce à cette confiance et à la 
subordination .volontaire qui en résulte, 
que le « suivez-moi >i du chef ne sera ja­
mais un vain mot, et que là où il ira il trou­
vera derrière lui le soldat. 

Ces quelques lignes résument toute la 
théorie de la subordination volontaire, si 
attaquée dans ces dernières années, cer­
tains Ta considérant comme une abomina­
ble négation de tout esprit de discipline. 

Sans doute, il n'était pas question de 
discipline consentie dans l'ancienne armée. 
On n'aurait pas osé accoupler ces deux 
mots dans un texte de règlement; mais les 
idées qu'ils expriment se trouvaient rap­
prochées dans les faits ; car c'est volontai­
rement et non par crainte des punitions 
que les hommes suivaient leurs chefs au 
combat. 

eitin OÏÎÏGÎBI m i 

enfin officiel Binnctiien 
Ls liiïte se poursuit usas les Garpatôss. 

Situation inchangée dans le sud. 

E X P L O S I O N D ' U N E M I N E 

Nous avons rapporté qu'une mine sous-
marine a explosé près de Gotenborg (Da­
nemark) et que deux hommes de la marine 
suédoise ont été tués et plusieurs griève­
ment blessés. Il paraît que ce terrible acci­
dent est dû à l'imprudence d'un marin. La 
mine avait été repêchée du Kattegat par 
un navire marchand. Ce navire détacha 
un de ses canots, attacha la mine à une 
corde et la prit à la remorque. Après que 
le personnel de la. marine eût vainement 
essayé de faire sauter la mine en l 'attirant 
contre les pierres d'une île, on se mit en 
devoir de dévisser l'engin. Le couvercle fut 
enlevé et mis de côté. Pendant que le lieu­
tenant et quelques hommes s'occupaient 
de la mine proprement dite, un marin fit 
marcher l'interrupteur, ce qui provoqua 
l'explosion. Le lieutenant eut un doigt 
arraché. 

• • • 

A V I A T E U R T U E 
E N C O M B A T T A N T 

Londres, 5 février. — Le Daily Tele-
graph annonce qu'on a trouvé à l'embou­
chure de la Tamise le cadavre d'un avia­
teur allemand en uniforme d'officier. On 
a extrait une balle de mitraille du foie. 
On suppose que c'est l'aviateur qui a sur­
volé Sh»ercies3 à la Noël. 

., * , 

GENERAL RUSSE KN MISSION 
A LONDRES 

Ls général russe Timlchenko est arrivé à 
Londres, chargé d'une mission spéciale. 

• * . 

R A P A T R I E M E N T D E P R I S O N N I E R S 

Berne, 4 février. — Le gouvernement 
allemand annonce le rapatriement de 
5,000 Français prisonniers dont 400 à la 
fois seront dirigés par chemin de fer jour­
nellement sur Schaffhausen. 

Ocvertaredsla Session Parlementaire. 
Berlin, 7 février. — Le président du 

Rcichstag Kaempf publie une proclama­
tion annonçant que la prochaine session 
plénière du Reichstag aura lieu le 
10 mars; il fera connaître prochainement 
l'objet de la séance. 

H*M>-

La fiataiile augmente d'intensité 
entre la Bzara et la \mli. 

Alternatives d'offensives sur le front 
Borzinow-ldlowska. 

Petrograd, 5 février. — Le combat près 
d e Borjemof continue avec une violence 
extraordinaire. L'ennemi essaie de percet 
front en rangs serrés. Les divisions alle­
mandes se battent sur un front de dix 
verstes.appuyées par le feu de 100 batteries. 

Mercredi s»k, nous avons pris par une 
contre-attaque deux lignes de tranchées. 

Dans les défilés de la Beskide, nous 
Vienne, 7 février. — Sur le front étendu avons opposé une vaillante résistance, 

•des Carpathes et dans la Bukovine, les : Après une série de charges, livrées le 3 fé-
combats continuent. L a situation en Polo», vrier, ainsi qu'une contre-attaque, nous 
gne et dans la Galicie occidentale est in- J nous sommes repliés sur nos positions pré-
changée. Une at taque nocturne russe près j parées d'avance. 
de Lopuczno a été repoussée Sur le théâ­
t re de la guerre au sud, il ne s'est rien pro­
duit de remarquable. 

M O R T D ' U N G E N E R A L 
A U T R I C H I E N 

L'ancien commandant du 15° corps d'ar­
mée à Sarajevo, 1er général E d l e r von 
Appal, est décédé le 4 février. 

* * » 
V A P E U R E S P A G N O L C O U L E 

Santander, 7 février. — Le transatlanti­
que Alfonso a sombré dans le port par 
suite d'une .voie d'eau. L'équipage a été 
sauvé. 

• • • 
L ' A T T I T U D E D E L A R O U M A N I E 

Le correspondant du Times à Bucarest 
écrit : 

U n calme complet règne dans le 
monde politique en Roumanie. Le mouve­
ment irrédentiste est entré dans une pé­
riode de repos provisoire. Le gouverne­
ment ne »semble pas avoir l'intention de 
sacrifier sa neutralité pour le moment. : 

L'attaché militaire anglais est parti pour 
Sofia et le secrétaire de la légation britani-
nique a pris deux mois de congé. 

Aussi longtemps que le gouvernement 
serbe persévérera dans son at t i tude ac­
tuelle, une intervention de la Roumanie 
ne paraît pas probable. Le ministre de 
Roumanie à Sofia, qui a passé près de 
quinze jours à Bucarest, a regagné son 
poste. Il est chargé de transmettre les sen­
timents amicaux de la Roumanie 

• • • 

LES RELATIONS AVEC LE JAPON 
Pékin, 2 février. — Dans k s milieux offi­

ciels, on »se montre réservé en ce qui con­
cerne les demandes qu'aurait formulées le 
Japon et que l'on 6uppo»sc concerner le che­
min de fer de Lungkow à Wei-Hsien, des 
concessions industrielles dans la Mandchou-
rie méridionale, en Mongolie et dans le 
Chantoung, des concessions minières dans te 
Chantoung, 1e Kiang-Si, le Ngan-Hveï et % 
Fou-Kien, le renouvellement du bail d£ 
Port-Arthur, ainsi que le règlement de di­
verses questions pendantes. 

Lie gouvernement ««visage la siiuatic-fi 
avec calme et prudence; mais la population 
manifeste une certaine inquiétude. 

• "» 
PROTESTATION DE L'ALLEMAGNE » 

AUX ETATS-UNIS 
Washington, 3 février. — M. Bryan, »se-

ciélaire d'Etui aux affaires étrangères, a fait 
connniti*o sa réponse à la protestation for­
mulée par l'Allemagne contre la venie aux 
belligérants d'hydravions construits aux 
Stats-Unis. 

. * » 
O P I N I O N A N G L A I S E 

S U R L E S SOUS-MARINS 
Dans les deux raids accomplis dans la 

'mer d ' Ir lande.et dans la Manche, l'esprit 
a été frappé par la destruction de cinq na­
vires, ce' qui paraît énorme. 11 ressort d< 
cette journée des sous-marins que, d ' a b d â i 
un bâtiment de surface rapide échappe «t 
l 'attaque et que, ensuite, le ravage par l i 

endrait. Leurs tentatives d'avancement 
près de Wycskof et de Taistaïof ont 
échoué. 

Petrograd, S février. — Les combats à la 
Bzaira et à la Rawka se poursuivent avec 
une violence persistante. Nos troupes qui 
ont franchi la Bzura à son embouchure se 
scjjit rendus maîtres d'une position enne­
mie près de Dakowo. Nous avons depoussé 
les Allemands de leur tête de pont. 

A Borzimow, Gumin et Voliah Idlow-
ska, les attaques russes et allemandes se 
succèdent alternativement. L'artillerie est 
continuellement en action. 

Sur le reste du front, sur la rive gauche 
de la Vistule et au sud du chemin de fer 
Skierniwicc-Varsovie, ont lieu des combats 
d'artillerie. 

Tout près du village de Gemiki, nous 
avons fait sauter le pont que l'ennemi avait 
construit sur la Nida. 

Nous avons fait échouer les efforts que 
l'adversaire faisait pour garder l'offensive 
sur la Nida, près de Rembowoet, sur les 
rives du Dunajec, en face de notre tête de 
pont à Konar. 

Dans la partis nord-ouest des Carpathes, 
dans la direction du défilé d'Uszok, nos 
troupes résistent. 

Au sud-est du défilé d'Uszok, nous t e 
nons tête à de grandes forces ennemies. 

Bulletin efîi.i.1 Frappl? 
Combats d'artillerie 

dans le Pas-de-Calais. 

Nouvelle activité dans rfllsne. 

Paris 8 février. — Les aviateurs alle­
mands déploient une grande activité en 
Belgique. 

Nous nous sommes établis dans plusieurs 
tranchées prises à l'ennemi au nord d E c u -
rie; notre .artillerie a fait cesser le feu de 
.loatteries ennemies. 

E n Argonne, les Allemands ont de nou­
veau at taqué Bagatelle. Nous avons repris 
par une contreat taque les 100 mètres de 
terrain perdus au commencement du com-

fcat 

Rien sur le reste du front. 

Paris, 4 février. — En Belgique, com-

: n e e t [bats d'artillerie; au nord d'Arras et à 

isi n ia i s 
Gomûat sur la frontière sud-Ouest 

allemande en Hiiipe. 

Prétoria,4 février. — Hier.une patrouille 
de troupes du gouvernement a pris contact 
sur la frontière méridionale du sud-ouest 
allemand avec des avant-postes ennemis 
dans les environs de Zendfontein. 3 Alle­
mands sont restés sur îe terrain; noua 
avons eu I homme de tué. 

L'Initiative l e s Chefs 
«t l'offensive sur le Champ de Balaiie 

l'ouest de la route Lille-Arras, également; 
nous primes 200 à 300 mètres de tranchées 
à l'ennemi. 

Le feu de notre artillerie réduisit au si­
lence des batteries ennemies dans la vallée 
d e l'Aisne tandis que des aéroplanes enne-
iinis furent poursuivis. 

Une attaque al lemande près de Uffholz, 
e n Alsace, échoua. 

torpille est moindre qu'on ne le suppose 
généralement. 

Le Colchester, qui, il y a quelques se­
maines, avait été at taqué par un sous-ma­
rin, avait démontré par expérience qu'un 
vapeur rapide n'a que peu à craindre de 
la nouvelle arme; il s'était échappé grâce 
à sa vitesse et au sang-froid de son capi­
taine. Dans la mer d'Irlande, le Leinster 
et le Graphie chauffent à outrance et lais­
sent le sous-marin en arrière. Dans la Man­
che, le premier attentat sous-marin alle­
mand n'avait pas été en faveur de la puis-
sapee de la torpille. \JAmi:ral-Gantcaume, 
on s'en souvient, est torpillé, reste à flot et 
peut être amené à Boulogne; dimanche, le 
Tifkomaru, égajemsnt torpillé, flotte assez 

Le Frsaième de la Bataille 
dans le Domaine t . c i i p . . 

nemer le sens du coup à frapper et orienter 

le maximum de ses forces dans ce sens... 

Mais ce n'est encore qu'une vaine menace, 

tant que l'exécution hésite.. . 

» E t la volonté pour oser frapper, pour 

exécuter, quand on sait que la victoire 

même ne peut aller sans pertes certaines, 

sans risques réels, et qu'il s'agit de détruire 

si l'on veut vaincre, ou sinon d'être dé t ru i t 

» La valeur relative de ces deux quali­

tés, dont la collaboration est indispensa­

ble, peut être discutée; mais il semble bien 

que la volonté l'emporte et que,chez le chef 

comme chez l'exécutant, le facteur moral 

prime le facteur intellectuel. On a vu, à 

Adana, des sauvages armés de triques 

anéantir des troupes armées des meilleurs 

fusils, et Blùcher obstiné, cent fois battu, 

cent fois relevé, faire à la fin trébucher 

l'Empereur lui-même dans les plaines de 

Waterloo. 

E n tout cas, l'intelligence et la vo­

lonté collaborent, mais elles ne s'exercent 

pas simultanément avec une égale impor­

tance. 

Dans la préparation, l'intelligence 

prime. El le s'exerce d'ailleurs librement, à 

l'abri, ou à peu près, de l'influence de l'en­

nemi ; il faut dire à peu près, car cette in­

fluence est sensible, selon qu'on le méprise, 

par une dangereuse confiance en soi, ou dt» temps pour que son équipage se »sauve; f* *> • 
ïfctrte n'est pas coulé par.l'expiosion de la i q u ' o n l e surévalue, par défiance. Plus que 
torpille et peut être remorqué au Havre. 

| * 
I 

lnMli9t1.ce et Volon 
dan* les Opérations militaires 

Le capitaine français Pichon décrit dans 

une étude : Le chef dans la conception et la 

direction d'une opération, les combinaisons 
à î'aide desquelles le chef doit chercher à 

être le plus fort au point voulu, au mo­

ment? voulu. Il lui faut, à cet effet, faire 

preuv; d'intelligence et de volonté : . 

i i L'intelligence, pour raisonner les com­

binaisons par lesquelles il acquerra la"su­

périorité nécessaire sur l'ennemi, pour dis-

g §gj Fiji 

tout autre peuple, nous sommes impression­

nables et sujets à nous laisser ainsi sug­

gestionner, et nous avons fait, sur nos ad­

versaires, de grossières erreurs ! 

» Dans l'exécution, la volonté prime, au 

service d'une intelligence qui s'oblitère 

graduellement. Il semble bien que la vo­

lonté s'exalte, avec un désir immodéré d'en 

finir, avec l'attraction du but prochain. 

Mais il est certain que l'intelligence dispa­

raît très vite, et qu'elle s'exerce pénible­

ment : faussée par l'inévitable incident 

présent, elle est incapable de s'attacher à 

autre chose 

Le capitaine français Laure préconise 
l'offensive propulsive .. où l'échelonnement 
des trempes en profondeur devient un ré­
servoir de vitesse et de mouvement en-
avantu.L'effensive exige d'ailleurs, comme 
tout mouvement à effectuer sur le champ 
de bataille, les applications les plus variées 
de l'initiative des chefs. 

Le chef, durant tout le combat, demeui-e 
responsable de la conduite de sa troupe; 
il agit sans cesse sur elle et, dans cette 
action, il choisit »ses moyens en les adap­
tant aux circonstances. 

Nous sommes loin de cette étrange con­
ception qui borne le rôle du chef à l'organi­
sation d'un dispositif préconçu, qui l'in­
cite à morceler les actions pour se déchar­
ger d'autant de responsabilités, qui lui re­
commande de ne pas garder de réserves 
dont il ne saurait que faire ou qui, s'il con­
serve cependant une masse disponible, lui 
conseille instamment de la placer d'après 
le terrain, parce qu'il serait incapable de 
la disposer en vue d'une coercition immé­
diate de l'ennemi. 

On croit trop souvent que l'initiative 
consiste à se décharger sur les autres : Ce­
lui-là comprend l'initiative qui sait en dis­
tribuer de larges parts... 

Sans doute ! mais que le chef donne lui-
même l'exemple d'une action personnelle, 
sinon le principe de décentralisation d e 
viendrait vite une aberration de celui d'ini­
tiative et chacun passerait à son voisin le 
bâton de commandement dont il se senti­
rait incapable de faire usage. U n comman­
dant de corps d'armée dénaturerait le sen­
timent de l'initiative s'il se bornait, pour 
préparer le combat, à former deux colonne?, 
de divisions, à répartir entre elles les élé­
ments ix>n endivisionnés et à leur lâcher 
la bride. 

U n général de division commettrait la 
même erreur en s'en remettant à ses deux 
brigadiers de la direction du combat dans 
deux zones qu'il leur aurait assignées. ' 

E t la faute serait encore plus grande si 
l'on descendait de l'ordre binaire à l'ordre* 
ternaire, puis à l'ordre quaternaire 

La décentralisation des actions entre les 
trois bataillons du régiment serait un aveu 
d'impuissance du colonel. . 

E l le serait une signature d' inaptitude 
à ses fonctions pour un chef de batail lon 
ou un commandant de compagnie qui, -dès 

et de persister dans la voie J fe fKmig[ a > u p d e f e u > o u v r i r a i t s a t r o u p e 

qu'elle s'est .tracée au début : elle cesse de ^ l i g n e d e q u a t r e colonnes et donnerait 

à chacun la complète indépendance de ses 
mouvements. 

pouvoir guider et contrôler les actes de la 

volonté. » . . 
I 
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LE QUOTIDIEN 

Mademoiselle, il y a aujourd'hui beau­
coup de petits enfants sans layette décente, 
beaucoup de petits garçons et de petites 
•filles sans vêtements chauds, beaucoup de 
soldats à qui un solide tricot, une bonne-
paire de chaussettes en laine, une solide 
pake de mitaines fe/tâe*rt le plus sensible 
plaisir. 

Les Petites Abtdles travaillent à tout 
cela, mais ne suffisent plits à la besogne. 

Si vous vous tnettiea à travailler avec 
elles, vous qui n'avez pas grand'chose à 
'faire, si ce n'est vous- habiller et promener 
g.'os toilettes? 

La charité est une chose bien embêtante, 
'je le sais. Il ne devrait pas y avoir de pau,-
yvres, il ne devrait pas y avoir des moutards 
"pâlots, des femmes déguenillées, des mar­
chands de lacets et d'allumettes, des gens 
'blêmes, obsédants, avec parfois de mau­
vais yeux. 

La mendicité devrait être interdite sous 
'peine de mort. 

Ça embellirait les promenades et puis, 
quoi.' on n'aurait pas- toujours l'air de de­
voir quelque chose et d'avoir volé son 
.urgent... 

Que voulez-voust il y a des pauvres, il y 
fjiw aura toujours. Votre bon Dieu nous l'a 
promis. 

Mettez-vous à la coulure et au tricot, fût-
"ce une heure par jour, fût-ce de méchante 
Wutmeur, 

Il y a parfois quelque -foie 2 faire le 

CHRONIQUE 

Habits de deuil 
Bruxelles, chaque jour, un peu plus s'en-

îleuille, et c'est, au long des rues que triste­
ment éclaire un ciel .gris et livide, de noires 
silhouettes, des formes graves et recueil­
lies. Car ce ne sont pas seulement les mères 
éplorées, les épouses prostrées qui dissimu­
lent mal les ravages de la douleur sous le 
voile funèbre; il en est d'antres, beaucoup 
d'autres que la détresse du pays et l'afflic­
tion d u monde ont conviées à ce deuil na­
tional. E t cela semble apaiser la .grande 
.souffrance des malheureux, et cela paraît 
réconforter l'âpre misère, et cela console 
l'immense infortune1 

Hélas ! pourquoi faut-il que la même 
pensée pieuse, que le même souci d'huma­
nité n'habite point tous les cœurs ? 

Pourquoi ai-je entendu dire que la mode 
'était au noir, que nos mondaines et nos co­
quettes revêtaient à plaisir les lugubres 
couleurs d e deuil? 

Peut-on concevoir que la coquetterie se 
serve d e la mort pour se mieux parer ; 
qu'elle choisisse pour faire saillir une peau 
blanche et fine, du crêpe sombre mystérieu­
sement replié sur lui-même ou des cache-
ïnires amorphes qui donnent un relief 
étrange et captivant aux échancrures auda­
cieuses et provocantes? 

L a Mort passe C'est la mort glorieuse 
3 e nos fils et de nos frères ; c'est la mort 
affreuse dans les tranchées inondées après 
l a souffrance atroce, après l'épuisement, 
après la résistance vaine. . . L a Mort court 
avec de longs frissons, des spasmes d'é­
pouvante, de lugubres complaintes, d'un 
bout à l 'autre du m o n d e 

Est-ce d'elle, la noire et tragique messa­
gère, qu'il faut at tendre la mode nouvelle? 
Est-ce entre ses mains sanglantes qu'il 
ï a u t abandonner la beauté pour conserver 
à celle-ci son prestige et perpétuer son rè­
gne souverain? 

Jeunes filles, jeunes femmes, il vous sied 
Certes de porter le deuil, le deuil des cam-
pajjnes désolées et des cités détruites, le 
deuil des rires envolés et des chansons ou­
bliées, le deuil des hauts-fourneaux éteints 

bien, à aider un inconnu, un qui allait se 
pendre, se noyer on faire tin sale coup... 

Quelque joie à se dire qu'on a été bon 
pour un anonyme, quelque joie à donner 
sans espérer de reconnaissance. 

Oh! ce n'est pas intense! ça ne vaut pas 
un thé, un cotillon, une villégiature, mais 
ça vaut, croyes-m'en, parce que ça reste. 
La bonté parfume la vie. 

Tricotes pour nos peti-ts soldats, made­
moiselle. Ils font un métier très dur pen­
dant que vous vous mettez de la poudre de 
ria sirr le nés, 

Ils couchent tt la porte par tous les temps, 
ils mangent moins bien que votre toutou, 
ils marchent à la mort, eux qui ont votre 
âge, ma chère! vos légitimes espérances et 
vos illusions. 

Et c'est un peu, beaucoup pour voies 
qu'ils se battent, pour les terres de votre 
pire, pour les maisons de votre mère, pour 
les titres de votre oncle, pour votre hôtel, 
pour votre chambre, pour votre robe, pour 
la plume de votre chapeau, pour toutes les 
plumes, pour toutes les robes, pour toutes 
les chambres, pour tous les hôtels, pour 
tous les titres, pour toutes les maisons et 
pour toutes les terres qu'ils n'ont pas. 

Les petits soldats sont des pauvres. 
Faites leur des chaussettes et des mitai • 

nés, ma belle demoiselle. 
C'est bien le moins que vous leur deviez. 

PANGLOSS. 

FEUILLETON DU s QUOTIDIEN . . — N» 7î . 

Les Millions du Trappeur 
PAU Louis NOIR, 

' •— Va-Trajours, murmura le geriUemon, 11 peut 
Be taire ep» ees gens-lit, ainsi groupés, nous pas-
sent sur le ventre. 

Le Nantais regarda autour de lui et vil tout le 
monde décontenancé. 

ImpessiMe k tous oes hommes d'expérience de 
ne pas pressentir le sert qui les attendait; le sol 
enduisit; la muraille de terre du retranchement 
tremblait; l'irrésistible puissance de la charge se 
manifestait k distance. 
• — Tiratl tirez doncl ordonna le Nantais. j 
. Un teu de salve partit Qui ne ralentit pas la 
course du traupeau. 
.- La fusillade continua, mais faiblement. 

Va-Toujoure, qui faisait feu, cessa un moment 
He tirer, pour crier des enoauragements & la. gar­
nison qui lui paraissait mollir. 
! Il se vit seul avec ses matelots. 

les Douze-Apôtres et les Pieds-iHoirs tnjraier_i h 
tcnites jambes. 

— S._ lâches! cria le Nantais. 
'; Tenir devenait impossible. 
1 — En retraite par le flanc gauchel ortonna+ll 
t son monde. 

Et tous de bondir de façon k se meUre le plus 
t t t possible hors d'atteinte des sabots du trou-
fK-Ml» 

et des chantiers déserts, le deuil de l'art, 
le deuil de la muse, et sutrout, oh ! oui, sur­
tout, de la vie belle, et bonne, et jeune qui 
s'en va, qui s'écoule stérile ,à pleins bords, 
sans que nul la puisse recueillir ! 

Mais ce deuil-là n'a point besoin de 
faste ni d 'apparat ; il ne s'extériorise pas 
jusqu'aux gazes fines, jusqu'aux étoffes de 
pr ix ; il n'exige pas une décoration spé­
ciale bien apparente; il ne s'abrite pas ex­
clusivement derrière un voile où le regard 
apparaît plus a t t rayant parce que plus 
mystérieux l._ 

Le deuil vrai, celui qui vit d'accord avec 
l'amertume de nos larmes, avec la stupeur 
de nos effrois, avec l'effondrement de nos 
espoirs, celui-là est dans l'effacement, dans 
tout ce qui repousse la pitié indiscrète, 
dans la tenue sévère et .grave, dans le geste 
mesuré, dans la phrase silencieuse et pon­
dérée! Il est dans les logis béants où l'on 
rassemble ce qui reste encore d e la famille, 
où l'on cause de cœur à cœur, d'âme à âme 
autour du berceau orphelin. I l est dans les 
ruines informes où les masses enchevêtrées 
écrasent mal les souvenirs. I l est autour 
des tombes anonymes où rien ne décèle la 
gloire qui, sous elles, rayonne, mais où la 
terre est informe de couleur, sous le ciel 
gris et las et morne comme devraient l'être 
nos visages et nos cœurs. 

A L I C E COLIN. 
_ - . • & * » , 

Échos et Informations 
La ques t i on du j o u r . 

DES journaux de modes sont arrivés de 
Paris. Comment? Je l ' ignore! Mais ils 

sont arr ivés ! 

Grâce aux prédispositions bavardantes 
que possèdent toutes les femmes, prédispo­
sitions renforcées à l'heure actuelle par le 
besoin de parler qui s'est emparé de tout le 
monde, depuis les culs-de-jatte jusqu'aux 
sourds-muets, cette arrivée fut connue de 
tout Bruxelles en moins de temps qu'il ne 
faut pour l'écrire. 

Alors, il y eut une ruée féroce et enthou­
siaste du sexe faible vers l'endroit où les 
journaux de modes en question avaient 
trouvé l'hospitalité. On vit des femmes 
chauves se battre à coups de fausses nattes, 
des femmes enceintes accoucher prématu­

rément et des sages-femmes devenir folles, 
ce qui est, comme chacun le sait, un cas 
extrêmement rare. Enfin, après une sé r i ede 
coups d e poing et d e coups de savate sa­
vamment appliqués suivant les lois d e la 
boxe anglaise ou française, tout ce que no­
tre capitale compte d e « plus belle moitié 
du genre humain » prit d'assaut le maga­
sin ou la boutique où les bienheureux pa­
piers se trouvaient. Il n'y en avait que quel­
ques-uns mais on se les passa, se les re­
passa, so les revendit. , , et ce fut un beau 
spectacle dont nos yeux masculins restè­
rent éblouis. On entendait ces dames dis­
cuter : 

— Ah ! ma chère, c'est «x«juis. „ ce loquet 
sur l'oreille, les cheveux tirés, une plume à 
gauche. . . c'est divin i 

— Du côté de la Bas-fée, les Français 
ont.._ 

— E t cette robe, ma chère, moitié abat-
jour, moitié entonnoir, c'est délicieux. 

— La ferme Saint-Georges reste décidé­
ment aux mains des . . . 

— E t ce col. . . avez-vous vu ce col ?... col 
Médicis, mitigé de Henri I I I . . . une créa­
tion unique. 

—• Sur les bords de la Vistule, plusieurs 
millions d'hommes..-. 

— Ah ! ma chère la mode de cette année 
est vraiment ce qu'en a fait d e plus aima­
blement fantaisiste depuis longtemps ! 

U n journal de modes, il n'en faut pas 
plus pour faire oublier à nos charmantes 
compagnes les shrapnells, les mines flot­
tantes et autres horreurs du progrès mon 
dial. 

LE DIABLE BOITEUX. 

H passa. 
Nous ne reviendrons pas sur la desoriplion de 

celte charge prodigieuse qui terrifia ceux qui la 
virent et leur laissa un souvenir impérissable. 

»Les Pieds-Rouges ayant disparu, le genUeman, 
Va-Toujoure, leurs bandes, les Pieds-Noirs, d'au­
tres pirates, d'autres Peau-x-Ruuges accourant, 
examinèrent curieusement la piste de charge. 

Le joui-, qui pointa bientôt, éclaira le Lorrain 
battu, .piétiné, bouleversé. 

Des reriraachemeats, il ne restait que les débris 
dispersés. 

Quelques Heàs-Noirs.aïux avan.*jfiostes,n'avaieni 
pas fui a temps; ils •étaient en lambeaux, mé­
connaissables; on ne trouva dans une fange rc-u-
geâlre que leucs vêlements. 

Sur l'emplacement môme do la redoute, le gent-
lem»an Ht une découverte agroaMc; il aperçut la 
moitié de la coiffure de •Courtes-Pattes, un Isimbeau 
de sa blouse -al «M partie de sa culotte. 

Le l*i*avo capitaine ci» fut charmé. 
— Cet imbécile s'est fait tuer! dit-il à Va-Tou-

'ottra; ceci épargne une balle au Compador qui 
m'avait promis de me débarrasser de ce coquin. 

On chercha en vain le moindivj tragmeiii du 
corps de Courtcs-Patles. 

Il n'en restait rien. 
— Os ot chair, tout est pilé, enterré, emporté au 

sabot des chevaux 1 dit le genitemon en »sc trot­
tant tes mains. C'est Superbe! 

— Capitaine, cria» l'un des Douze-Apôtres, voici 
une visière de casquette. 

— Ahl diable! fit le gentleman. 
fit U appela. 
— Oh! Hél Oh! Parisienl 
Point de réponse. 

D a n s la forê t de S o i g n e s . 

Notre beau domaine sylvestre, si - imé 
des Bruxellois, a, nous l'avons dit, souffert 
de la guerre. 

A toutes les époques troublées, les popu­
lations privées d e combustible et de res­
sources cherchent dans la forêt, une source 
de profits. Il en a encore été de même cette 
fois. « Voler du bois, dit-on, n'est pas vo­
ler, surtout quand ce bois appartient à 
l 'Etat, » E t certains habitants de nos po­
puleuses communes urbaines et rurales se 
ruèrent parfois en bandes sur les arbres de 
la forêt, mirent à mal quelques parcelles. 
Toutefois, le personnel des Eaux et F o ­
rêts veillait, et depuis le début des hostili­
tés il n'a pas cessé, jour et nuit, de faire 
son devoir. La preuve en est dans le grand 
nombre de procès-verbaux qui ont été dres­
sés. Plus de i . ioo sont en ce moment appe­
lés devant le seul tr ibunal de Bruxelles ; 
or, la forêt ressortit à trois arrondisse­
ments judiciaires. 

Depuis la fin d'août, le personnel a été 
mis à une rude épreuve. Sans insigne, sans 
armes, les gardes ont dû souvent faire face 
à des maraudeurs féroces.armés de haches, 
réunis en bandes d e 50, 80, 100 individus. 
Plusieurs de ces modestes employés ont été 
frappés ; et la semaine dernière encore, un 
agent de police d'Uccle, qui prêtait son 
concours aux forestiers, a été assommé par 
un malandrin. L a justice est saisie de ces 
faits graves et il faut espérer qu'elle se 
montrera sévère. 

On ne doit pas s'imaginer que le besoin 
seul pousse les paysans, les ouvriers, à cou­
per ainsi des arbres. Certes, il est de pau­
vres diables dignes de compassion; mais il 
en est d'autres qui ne voient dans le vol que 
l'appât du gain réalisé par la vente du 
bois. Ce qui est plus blâmable, c'est le com­
merce auquel se livrent certains individus 
qui achètent ce bois aux délinquants et le 
revendent à'chers deniers. Ces industriels, 
sous l'apparence d'honnêtes marchands, 
spéculent sur les malheureux et pratiquent, 
presque sans risque, un commerce très lu­
cratif. 

U n de ces individus qui n'en est pas sans 
doute à son coup d'essai, vient d'être pincé 
en flagrant délit par un brave forestier, 
Henri Deprez, de Boitsfort. Celui-ci a sur­
pris à la fois les maraudeurs et le receleur 
au moment où ils arrangeaient ensemble 

— Hé! Oh! crièrent les Douze-Apôtres en chœur. 
Hé! Ohl Parisien. 

Rien! rien ne répondit, 
Un matelot releva un boni de soie rouge et le 

montra. 
— C'est un lamheau de La cra-ïle .lu Parlvten! 

dit le geiiiio'11-j.u 
Plus loin on -lit d'autres preuves -pie le malheu­

reux avait '.a.*ï*<;i ït sort de Courtes 1 oltfjs et l'ci 
Ht sjn oraiiin fui.èbre. 

— Pau/-*: ga'.;onl disait l'un. Il était ;.sre3se;,x. 
mois il sif'ldil toujours comme un merle. Ça fai­
sait plaisir en n.tTche. 

— Et -.cita*, ljT--:-«.!.n_r U chantait le SDir au 
bivoua;! 

— Il était un peu voleur et caressait les gourtI»*s 
des autres. J'ai trouvé souvent qu'il manquait ou 
rhum dans mon baril; mois il disait de si drôles 
d'histoires que je lui pardonnais ses ind'ilicitess.*» 

Ainsi rfaltlraiait en plein déï-vt lo charme di-
Paris, dans les regrets qu'inspirait k ces bandits 
la perle d'un chenapan, ex-ornement de la bar­
rière de MéniilmontanU 

Le Nantais protesta. 
Patriotisme de cloehorl 
Jalousie de provincial! 
— Cet homme, dit-il, m'a paru 1res nonchalant, 

mou et sans courage. 
— Pour la bravoure, a ses heures, quand la Tan-

taide lui en prenait, dit le gentleman, il en aurait 
revendu ii vos matelots qui sont des enragés; mais 
Ii me rendait d'autres services. 

— Lesquels? 
— Il «_«_.„la_l!... C'était le rossignol dé la bande, 

ot il est important pour un capitaine d'ivoir un 
oiseau aussi gai dans sa troupe. On ne désertait 

C 

leurs petites affaires. Sous ua tas d e bûches 
ordinaires, le marchand dissimulait dans 
sa charrette trois beaux pins, enlevés la 
nuit précédente dans le tr iage du ga rde 
Deprez. L e tout a été saisi et les associés 
seront tous attraits devant le tr ibunal cor-
rectiannel. 

Le forestier Deprez a droit à de vives 
félicitations pour sa vaillance et sa perspi­
cacité. 

Songeons davantage u tous ces braves 
gens qui, chaque jour, sans bruit, dans 
l'ombre, exposent leur vie pour défendre 

, notre forêt d e Soignes I 

• • • 
Peur* l e s cyc l i s t e s . 

Le président du Tour ing Club de Belgi­
que — en exécution d'une décision du con­
seil d'administration de cette association, 
toujours bien vivante — vient de faire une 

^démarche en vue de rendre aux cyclistes la 
.libre circulation à Bruxelles et dans les en-
•virons. Il a appris que l'affaire était préci­
sément à l'examen depuis un jour ou deux, 
grâce à l'excellente initiative d'un conseil­
ler communal de Bruxelles, 

Il est à souhaiter qu'une décision favo­
rable intervienne. E l le contribuerait, sans 
conteste, à faciliter les relations si pénibles 
de la campagne suburbaine avec l 'agglo­
mération bruxelloise, — au grand profit 
des affaires, de l'alimentation, du travail 
ouvrier et en général d e la reprise du con­
tact normal des habitants entre eux. 

_ • • • 

L e s ad jud i ca t i ons pub l iques . 

Du rapport des vérificateurs du compte 
de la ville de Bruxelles pour l'exer­
cice 1913, nous extrayons ce passage rela­
tif aux adjudications publiques : 

Nous regrettons qu'il n'oit pas oncore été donné-
suite aux désirs déjà exprimés anl<*ri9urcment con­
cernant l'application à DOS dilferents iservices spé­
ciaux de la comptalàlité industrielle et que l'ad­
ministration ait »3i rarement recours aux ndjudi-
cations publiques. Dans certains de nos .services, 
le chiffre des adjudications restreintes est dix foi, 
plus élevé que celui des adjudications publiques 
(service du gaz : b. 33G,.-7.30, adjudications pu 
bloques, contre fr. 3,078,203.35, adjudications res-
tetotes). 

On ne peut qu'approuver ce langage. 

» » • 
L e pe t i t j eu du j o u r . 

Voulez-vous entendre chez vous, comme 
si vous étiez sur le champ de bataille, la 
voix grave du canon et le crépitement des 
mitrailleuses? 

Il faut être deux pour cela : l 'auditeur 
et l'opérateur. 

Ce dernier, muni d'une ficelle de trois à 
quatre mètres, la passe en lasso derrière la 
tête de l 'auditeur qui a plaqué ses deux 
mains sur ses oreilles. La ficelle embrasse 
ainsi l'occiput et les faces externes des 
deux mains de l 'auditeur; et l'opérateur, 
placé en face de celui-ci, à un mètre cin­
quante ou deux mètres, la retient par ses 
deux extrémités en la tendant le plus pos­
sible. Puis il commence. 

Pour donner à l 'auditeur le bruit du ca­
non, il fait glisser la main libre sur la fi­
celle tendue en pesant un peu, puis, d'un 
coup sec, laisse la ficelle reprendre sa posi­
tion : la détonation est formidable. 

Pour la mitrailleuse, il a enroulé dans la 
ficelle tendue un bouchon, qu'il tourne, et 
dont le grincement produit par transmis­
sion exactement le crépitement de la dé-
enarge. 

Ah ! si nous pouvions n'avoir jamais eu 
que celte connaissance approximative des 
bruits d'un champ de bata i l le! . . . 

* * » 
V e r s L i è g e . 

U n lecteur — qui nous envoie 3 f r. pour 
nos pauvres et que nous devons remercier 
en outre de la façon si aimable dont il qua­
lifie notre journal — nous demande de 
quelle manière on peut se rendre à Liège. 

Il y a d 'abord le chemin de fer. Départ, 
trois fois par jour, gare du Nord. 

Il y a ensuite les lignes vicinales Bruxel-
les-JodoigneAns et Bruxelles-Tirlemont-
Ans. Départ, le matin, place Dail ly. 

Le passeport est indispensable. S'adres I 
ser place Royale, 13. 

• " • 
L a pêche fluviale. 

Nous recevons, d e Namur, celte lettre : 

Monsieur le Directeur, 
De nombreux lecteurs vous iraient reconnais­

sants de vouloir bien faire connaître si les porteurs 
do permis de pêche de 1914 peuvent continuer à 
pêcher sans être inquiétés. Les permis de 191$ ne 
sont pas en vente jusqu'ici. 

Il serait aug»si intéref-f-ant de savoir si les dispo-i 
sittons réglementaires sur la pècbe fluviale doivent 
être respectées. A Xamur et dans les environs, elles 
sont sans cesse violées et, pour peu que cela conti­
nue, 1» pêche en Meuse sera détruite et ainsi sera 
anéantie une source d'alimentation dont on aura 
peut-être besoin plus tard. 

Vous remerciant, etc. 
X... j 

Il résulte des rensei»gnements que nous 
avons pris que les permis de pêche pour 
1915 vont être délivrés; les autres sont pé­
rimés. La pêche fluviale restera régie, dans 
l'ensemble, par les lois et règlements ac­
tuels; éventuellement, les permis indique­
ront les modifications dont les pêcheurs 
auront à tenir compte. 

»*» 
Nouvelle à la m a i n . 

Chez la somnambule : 
— Vous serez dans la misère jusqu'à 

30 ans et vous en souffrirez. 
— E t après? 
— Après, vous n'en souffrirez plus : vous 

y serez habi tué! . . . 

• • « 

Assortiments uniques. Rubans aux trois 
couleurs. Maison Van de Putle. (3686 

Les Renies Belges inscrites sur livret 
Caisse d'Epargne sont rachetées au comp­
tant, sans aucun frais ni commissions. S'a­
dresser, 50, boulevard du Nord, do 10 â 12 et 
de 2 à 4 (heure belge). (5396 

SPECIALITE DE TEINTURE EN NOIR PObR DEUIL 
Nettoyage de vftement»s, rideaux, ameublements , 

CONTZEN-L1ESMONS & Fils 
87, chaussée de Wavre, IXELLES (3329 

Expéditions de tous colis, petites et 
grosses charges y compris Hollande et 
Allemagne; voyages en omnibus, breaks et 
bateau. Délivrance garantie de paquets 
aux prisonniers endéans 15 jours. Prix mo­
dérés. Agence Dcnys, rue de la Bienfai­
sance, 2-4 (Nord) . Maison de confiance. 

(3077 

Hollandais, grandes relations à l'étranger, 
bommetrès sur, se chargerait recherches ou 
autro mission : France, Anglet. ou ailleurs 
contre remb frais-Viendrait prendre instrne. 
Bruxelles. Plusieurs pers. pourr»aient s'enten­
dre pour frais Ecr.V. D. B-, bur. journ 3r»00 

S. POLAK 
Photographe, informe sa clientèle de 

l 'ouverture d u magas in : Ç.8, chaussée de 
llaecht, e t invi te à venir voi r ses éta­
lages . (2974 

PLUS DE PÉTROLE 
Lampe acétylène perfectionnée 

CARBURE en GROS et en DÉTAIL 
Sté Anon. "Phares WILLOCQ-BOTTIN„ 

53, rue Si/osse, Bruxelles (28j9 

l e s t a u r a n t 
Colon ies est réouver t . Avis à no t re 
ancienne e t fidèle c l ientèle . 

Plat du jour à 0.75 et 1 fr. 3377 
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Transport par camion de toute espèce de marchandise 

To go or not to go 
Opinion du plus ancien bourgeois de llruiellJ 

En vérité, je suis perplexe. 
Faut-il partir, faut-il rester? 
C'est ua problème qui me Yexo..-, 
Jo vais aller Le consultée. 

• *« 
« Partir, dit-il, et (wurquai faite» 
N'est on plus utile ches soif 
Trop petit pour faire la j-juerre, 
Dans mon coin, moi, je reste coi. 

» Je fais, aussi «tien que possible, 
Ce pour quoi je me leur, créé. 
D'ailleurs, je suis inamovible 
Et très à mon socle attaché ! 

» Je ne puis donc faire grasd'chose, 
Mais je le fais de si bo» cœur ! 
D'autres s'es vont... Pour moi j'arrose 
Comme aux jours de notre splendeur, 

» Et j'en connais que ça console 
De voir l'aîné des citoyens 
Ne pas perdre, lui, la boussole 
Et conserver tous ses moyens ! 

» Ce serait ma raisoa suprême : 
Ce bon peuple a besoin de moi ! 
On ne quitte pas ce qu'jn aime; 
Plutôt »ufïrir «'importe quoi ! 

» Sans peine en moi tout so découvre, 
Je n'ai rien du cam»l»ion; 
Quand i! voulut me mettre au Louri 
Je tins tête k Napoléon I 

» Il me ût don d'une terme. 
C'était un très grand potentat. 
II est tombé. Je continue. 
Ça n'eut pas d'autre résultat. 

» Car je ne prends rien au tragique. 
Ceux qui sont partis reviendront. 
Très indulgent poux leur panique, 
Jo blâmerai ceux qui riront. 

» Revenez donc, fils de famille. 
Qu'on vous accueille avec transport) 
Vers vous, pour dépasser ma grilb», 
Je ferai même un grand effort. 

» Vous avez cherché la famine 
Pour honorer votre pays; 
Mais (ça so voit sur votre mine) 
On ne vous a pas bien compris t 

s La morale de votre histoire. 
C'est que souvent, Dieu sait pourquoi] 
On cherche au loin, chose notoire. 
Ce qu'on pouvait trouver chez soi. 

» Au moins ici, messieurs, mesdames, 
Vos désirs seront satisfaits. 
Avec deux cent cinquante grammes, 
Nous faisons des menus complets, a 

* * • 
Et j 'ai .compris votre ironie, 
Petit conseiller complaisant I 
Toute incertitude est bannie 
Ah ! je sais agir à présent l 
Dans les cafés, je fais la quêts 
Pour les enfants de nos soldats. 
Et, passant entre les banquettes. 
J'ai deux brassards à chaque bras. 

Je fais ausà des vers intimes 1 
Et je »serais vraiment heureuz, 
Si ça coûtait vingt-cinq... centimes 
A quelque lecteur généreux. 

E. H. DELARUE-DUCHESKR I 

BRUXELLES - NORD 

REOUVERTURE 

Hôtel de Cologne et ds BavièHj 
Rne du Prir.rès., face gare da Nord 

Chambres îl p»srlir da Ir. Î.M. _»l»noar du matin. Mi-1 
rage» électrique, chauffa^ centra et service compidA 

Le Restaurant de t'Automatia^ie Nord eat ouvert- / 
Prix modérés. — Produits de premier choix. 

pas dans la mienne, parce qu'on ne s'y, ennuyait 
jaina-». 

Puis ooncluont ; 
— ATOKt un mois j'aurai tm ttutoe Pajtsifiiil 
Et les deux rapilairies renWinant au camp pour 

j* déjeuner. 
Les émotions creusent l'estomac 
Derrière eux, les »Do»jz6-Apôtiros, & voix b-sse, 

faisaient leurs petites observations sur le trépas 
de Courles-Palies, après avoir payé un tribut de 
regrels funèbres eu Parfedon. 

— C'est fûchoux, très fâctaux que le Mouteatant 
soit mort, disait le muiatire géant; j'en suis tout 
trisle, moil 

— Pourquoi donc? lui demanda-ton. 
— Je ne sais pas; mon instinct me dil que c'esi 

un malheur pour nous; je ne peux pas vuos expl-i 
quer pourquoi. 

Singulier homme! 
Comme beaucoup d'aulros de sa co-leuf, il en­

trevoyait les choses confusément., p»ar les sensa­
tions qui étaient vives, rin»es, très accusées chez 
lui; mai »sw« perceptions des sens ne se tradui­
saient pas en idées; elles restaient vagues. 

— Tu n'es pas si bêle qu'on le croit, dit Niengo, 
le Mexicain, le plus subtil de la tonde; le genUe-
man peut 61re tué; nous serions sans capitaine; 
Courtes-PaUes seul pouvait lui snjccéder. 

— Et il ne nous aurait pas ennuyé avec son 
honnêtetél dil un autre Mexicain. 

« C'est bête d'avoir des principes, comme le 
gentleman. 

Et la bande de continuer sur ce ton, se plaignant 
de la loyauté de son chef; aucune de ces cervelles 
ne comprenait que cette probité... commerciale du 

gentleman était la plus grande force des Douze 
Apôtres. 

Le monde est annal fait. 
Ijes grandes intelligences sont crilicruées par, 

les pelilos qui ne peuvent mesurer leur envergrue. 

CHAPITRE XXIII 
IHTEBVESTI0!! MYSTÉRIEUSE 

Quarante-huit heures se sont passives. 
Entre les Pteds-Notrs et les Pieds-Rouges d'ac­

tivés négociations sont entamées. 
Le Soteil-d'Or, sans tarder, av»ail abandonné tes 

pirates pour se rendre au campement de sa tribu 
q\te quelques centaines de guerriers iseulemenl et 
les vieillards détendaient. 

Il avaii appris an route qu'une nuit les gardiens 
des villages avaient été révefflé» par la fusillade; 
qu'ils lavaient poursuivi une bonde d'assaillants; 
qu'emporlés par leur ardeur, ils étaient tombés 
dans un piège; on les avait entrainé loin de leur 
villages. 

Pendant ce temps, ceux-ci avaient été cnvuliis 
par une troupe de Piedis-Rouges convluite par 
BaMe enchanlée et Oreilles d'Argent. 

Colle troupe avait enlevé des prfeonrùeres, sans 
chercher à. rien détruire, a rien piller; elle avait 
ensuite emmené les» captifs. 

Ce récit donna beaucoup de f tireur au Soleil d'Or. 
Il fallait faire l'échange. 
Mais en vain s'emportait-ii contre ses ennemis! 
Les sorciers des deux tribus s'eeseinblèrent pour 

en èftabijr les conditions. 
Nous employons le mot sorciers .4 défaut d'autre, 

parce o-ue c'est le terme consa»cré; mais ii peint mal 
les fonctions de ceux qu'il défâfr.c; en réelilé oc 
sont des prôlres. 

Couver tures de coton à vendre 
a n x plus bas pr ix 

I A S P É E S gr ises depuis fr. 1.95 

m i l ï r couvertures de 

j . i i L L E la ine en stoct 

LAINES EN GROS 

srras-wisieiaïis 

Ils sont à la fois les sacrificateurs, les du* 
tans, les jongleurs, les diplomates des -ril , l*_ 
dionnes; on ne »sauratt mieux los comparer qirt 
marabouts chez les musulmans. 

On »salt d'autre part, que les Peaux-Rougo 
dent le mol medacine à tout ce qui leur I 
surnaturel. 

Pour eux, la religion s'appelle médecine; m 
cine aussi la science ou l'art qu'ils ne compr** 
pas; est homme de science ou de sorct-Bs** 
qid opère devant eux ce qu/ils regardent 
un prodige. 

Les sorcier», gens intelligents, «'Tan! pr-str"* 9 
du sang des prêtres aztèques dans les veiw*. 
pontifes mexicains réfugiés dans les tribus K* 
la ionquête espagnole, les sorciers, dison* 
ont une influence considérable. 

Ils ne »sont fourbes qu'a moitié; leurs 
ries leur i\araisseni nécessaires li l'i 
de leur pouvoir; ils croient au moins a 
isortiHèges et aux mômeries qu'ils exécutent. 

Quelques-uns sont éloiuianis par l'étendu» J 
leurs ccwraiifâaaoes mystérieuses; il* S3\'m 

secrets extraordinaires. 0. 
Les relations des voyageurs, le magasin H 

resque lui-même, ont enregislrd des faits »u 

tiques et Inexplicables. 
Partois ces »soroier3 invoquent des espr»_ 

l'on voit, par un phonomène que des jeux 
nus contre eux ont dû constaler, on voit ' 
duire des appa»rit_ons effrayante. 

Dans la nuit, des pleines et des montagne 
brasent tout à coup; des légions de cavaiie* 
sont et Tepassc»nt; on wlend d'épouvante»* 
glissements, des cris surnaturels, ^ ^ . 

(A suit 

DOCTORESSE. Pour paraître prochainement ; 
Roman de mœurs par A. BOQIIAERT»VACHÉ, rédacteur 
en cfae*du "Petit Bleu,, 1 vol. In-IS. Prix : 3 francs. 

Dana oea pngea, audacieuses et vécues, les Bruxellois reconnaîtront aisément mêlâtes personnalité* 
presse, du barreau, du monde de r Université et des hôpitaux 



LE Q'UÔT !Dig& 
i 

yj.JL 

Chronique Judiciaire 
la Question des Gardes lioargeois. 

ds 1810, deit s'interpréter d*«p»rts tes principes 
dos d«vere décrets ot lois de la Révohiton tran-
faise, ijui de-pui. te 13 juUtot. 178» ont, d'une ijart, 
ca-ganté le garde pariaienne, devenue garde bour-
geoiso ou gaixto nationale, et», d'aulj-o port., fixé 
les régies de la pottee municitiole(19-2Ï juillet. 1791.1, 
déterminé l'emploi et l'aoBon de la force publique 
i**6 juillet-î août 1791-; 

Qu'il résulte de l'ensemble de ces dispositions 
que les citoyens no pouvaient être tadtvidiietle-
ment et motnentianémcnt requis quo ilana le cas 
d'urgence et de néces^té de forces suppléinenlat-

par les municipalités aux chefs de* gardes nulie-
na-les, des troupes réglées et maréchaussées » (dé 

loi niai-liale, 

Demandez partout 
le CHAMPAGNE -
us». ' 

Royal PIFPON 
D a n s s o u n u m é r o d u 2$ j a n v i e r , l e Quo 

tidii-n a s i g n a l é d e u x sen tences r e n d u e s 
par le t r i b u n a l d e po l i ce d e B r u x e l l e s con­
tre des g a r d e s b o u r g e o i s r é c a l c i t r a n t s . 

E n équ i t é , e l l e s é t a i e n t p a r f a i t e m e n t ren 
dues, e t n o u s y a v o n s a p p l a u d i . l e d e v o i r 
pour c h a c u n é t a n t , à l ' heu re ac tue l l e , d e " * • <**** exécution des réquisitions « a/toessees 
servir n o t r e m a l h e t i r e n s p a y s , d ' u n e f a ç o n 
ou d ' u n e a u t r e . E n d r o i t s t r ic t , e l l e s 
n 'avaient peu t - ê t r e p a s é t é suff isamment , 1* -»» S * * * •<* oltivwponients ou 
étudiées i " l oalobre-21 novembre 17S9); 

Des g a r d e s civi- tues d e G a n d a y a n t été} Attendu qu'a résulte J» ces cor.sidéia»Uons, -
invités p a r le b o u r g m e s t r e d e ce t t e v i l le à!*1'»'1» ! , a r t - «n'en supposant que le prévenu n t t 
faire le serv ice d a n s l a g a r d e b o u r g e o i s e , ! ' » - ^ * •> cantrôfe do la garde civique, U n'était 
n'obéirent po in t . U s fu ren t p o u r s u i v i e dc-i I*» M»"' <-'<*-* <* •«• «-*<l»i.*K°n Irréguliere oui lui 
vaut le t r i b u n a l d e po l i ce d e G a n d p o u r ) a « * adressée dUrectanei*; que le tttb'.mal de po-
c o n t r a w n t i o n ( c o m m e à B r u x e l l e s ) à l 'ar t i - j * » serait en tout cas incompétent; - et, d'autre 
d e « 6 , 5*. d u C o d e p é n a l , l eque l p u n i t P " * . 1»e comme simple citoyen pris uidividuelle-
«ceux qu i , le p o u v a n t , a u r o n t r e fu sé o u i » " * " » ' 1 « P ° " v a i l 6!™ a s - r c i t l t ' -1 u r l S B r r i M d e 

négligé d e f a i r e les t r a v a u x , le serv ice . OU patrouilles qui ne tombe point sous Implication 
de prê ter l e s e c o u r s d o n t ils a u r o n t é té re - | *« § 5 de l'article 536 du Code pénal; 
nuis, d a n s les c i r cons t ances d ' a c c i d e n t s , ! •'<"• ces motifs 
tumul tes , n a u f r a g e , i n o n d a t i o n , i n c e n d i e Le tribunal, statuant conli-ad.fcloirem.nl, renvoie 

ou a u t r e s c a l a m i t é s , a in s i q u e d a n s le c a s *> P>*vcmi de ia poumrtte sans traie. 

d e b r i g a n d a g e s , p i l l a g e s , flagrant dé l i t , J ([ n ^ p e u p r o b a b l e , écr i t d e s o n cô t é 

clameur publ ique o u d'exécution A ^ 1 - \ \ C Journal de Gand, qn'uppcl soit iniorjeii 
c ia i r e ». j d e ce t t e déc i s ion . 

O r , l e j u g e , M . T i b b a u t , les a, l e 30 jaji-i B M a i s r e s t e à v o i r c e q u e l ' au to r i t é com-
y i e r de rn ie r , a c q u i t t é s p a r d e s c o n s i d é r a n t s m l l n a i c fera p o u r p a l l i e r a l a s i t u a t i o n , 
q u i s e m b l e n t déc i s i f s . N o u s r e p r o d u i s o n s ! p a i r e a p p e , . a u ^ v o u i o - r <£ a u d évoue -
le t e x t e d u j u g e m e n t q u e n o u s a p p o r t e le mgtà d œ c ; t o y e n s p a r a î t ê t r e q u e l q u e peu 
Bien Public : i l l u so i r e — é t a n t d o n n é q u e la s i t u a t i o n 

Attendu que l'artie'e 556, 5», du Code pénal, a 
repris les termes de l'article -.75, n" 12, du Code 
p»ina! de 1$IQ; que ce dernier »article rcprodiûsait 
liâ-méme, en les pj-écisanî-, les dispositions de l'ar­
ticle 17 du décret des 19-22 juillet 1791 relatif à 
l'orgnnisatiicn d'une police municipale et correc­
tionnelle; 

Attendu que ces articles de toi ont suci-essive-
ment sanctionné le droit de requérir d'urgence cl] 
t_KridB»eltenent le concours momentané de sim 
ptes citoyens, scit pour assister la police __UB-_~S-
tjalive, en cas d'accidents ou d'événemen'.s cala-
citeux de nature k compromettre la paix et la sé-
carilé publique, soit pour réprimer des délils fla­
grants troublant l'ordre »sociiai et nécessitent l'in­
tervention de la police judiciaire [article 106 du 
Code d'instruction criminelle!; 

Que si PénuméraUon des événesEents dont il est 
question dans la première partie de l'article 556. 
4», n'est qu'énoncialive, il faut néanmoins, poiir 
que la réquàsiliui soit régulière, qu'il s'agisse 
d'événements accidentels, imprévus, d'un mal ur-
genl, jastiSanl des mesures immédiates de l'auto­
rité, de telle sorte que te temps manquerait pour 
recourir aux moyens et aux secours organisés 
jCt-bay, Trailé des contraventions de police, 
n» 330; Nypois et Servais, Code pénal interprété, 
pp. 707-708); 

Que — comme le disent Chauveau et Hélio [rhéo-
rto du Code pénal, t. VIII, p. 391) — il faut l'ur­
gence d'un secoure immédiat à raison de l'impos-
aWlité de »3e procurer sur-lc-chafmp les secours or­
ganisés par l'-dminislratfon; 

Attendu que la disposition de l'article 556, 5», 
ne punit point le refus re-alif k une mesure gén»é-
rale prise par l'»»ui_o»i-tté pour combattre un mal 
qui n 'a rsen. d'instantané; que ce »seî*ait détourner 
l'article de son sens légal que de Rappliquer i des 
mesures permanentes organisées pour obvier à un 
m»il généra! que l'on a pu prévoir (Cassation belge 
27 décembre 1S3I); que cet article provoit et punit 
seulement le refus des devoirs requis «netnntané 
ment dans les cas d'accidents, mais ne peut s'ap­
pliquer k une institution organiste pour des ser­
vices réguliers, périodiques et non accidentels, éta­
blie dans la prévoyance générale d'un mal que l'on 
veut éviter; qu'il faut que l'assistance soit requise 
en vue d'une calamité ou d'un accident actuel et 
»siihit (Cassation française, 13 mai 185», 13 mai 
1855 et 17 juin. 1853); 

Attendu que tes rédacteurs du Code pénal 
it 1810, contemporains d'une période de longues 
guerres, n'auraient pas omis de mentionner ex­
pressément l'état de guerre dans le texte de l'arti­
cle -175, n» 12, »si dans leur intention il constituait 
une des circoifblances prévues par cette dispcsiiUon; 
que, bien auconitraire, les mesures permanentes 
nécessaées par la guerre étaient, à cette époque, 
détermini-es par diverses lois, dont celles qui ont 
û-gfraisé les gardes bourgeoises ou gardes natio­
nales; que plusieurs de ces dispositions ont sur-
yéou; que d'autres ont été remanies et complétées 
mais que ni Partiale 475, n» 12, de l'ancien Code 
Pénal, ni l'article 556, 5°, du Code actuel, n'ont a 
nuciin moment sanctionne des réquisitions de ser-
'Kcs permanoiïls adressées soit aux citoyens pria 
toairvidiualilement, soit aux forces publiques éta­
blies; 

Attendu, spécialement, que te cas de l'espèce 
"élus de »îœ-e partie de patrouilles ou rondes de 
nuit organisées par te bourgmestre — ne rentre 
pas dans la disposition de l'article 556, 5° (Voir, 
sous le régime de l'article 475, n» 12, du Code .pénal 
tt 1810 ; Cassation française, 9 mal lb3i, Bull. 
1' 137; Cassation française, 2 décembre 1831, Sirey 
•• ViUeneuve, 1832, I, 37); 

Attendu qu'an vertu des articles 93, M et I 
• b loi du 9 septembre 1897, les gardes civiques 
Wivant, en tout temps, et en »suite de i-équisilions 
•'''essées par les bourgmestres aux chefs de garde, 
* * astreintes k des »servicea de patrouilles, ser-
* « de sûreté ot d'ordre; 

Que. ces dispositions sont s»anclianr.ées, pour les 
«"•«les actives, par le renvoi devant le conseil 
08 cUsciplcno, et pour les gardes non actives, par 
P I poursuites devant le juge de paix pour appli-
caU<wi des peines prévues par les articles 28 et 38. 
11, du Code pénal;* 

Que le service de patrouilles pour' lequel le 
l**évenu a été requis r«e peut être organisé en 
"^ws de la milice citoyenne; 

Que déjà les lois du 31 décembre 1S30, du 8 mai 
18t8 at du 13 juillet 1853 ont c»hargé exclusivement 
• garnie civique de ce service en Belgique (Cassa-
"on belge, 31 décembre 1855, Pasicrisie, 1856, p. 38; 
&vis conforme de M. l'avocat général Fakler; Ver-
"es«'n, Commentaire de la loi sur la garde civi-
?"«, sous l'article 133, nM 2017 et suivants); 
; Attendu que la garde civique n'est pas dissoute; 
i*'* apparaît même qu'elle contribue au service 
^ Police dans certaines localités; 
• AttendU) comme il vient d'être rappelé, que la 
,*Wée de l'article 556, 5», du Code pénal belge 
. -antique k p»articlc 475, a* 12, du Code pénal 

a c t u e l l e s e m b l e d e v o i r se p r o l o n g e r p o u r 
u n t e m p s i n d é t e r m i n é . 

» D ' a u t r e p a r t , l ' é ta t d e nos finances 
c o m m u n a l e s pe rmet t ra - t - i l d ' i m p o s e r à l a 
ca i s se u n e d é p e n s e s u p p l é m e n t a i r e d e 
15,000 f r ancs e n v i r o n p a r mo i s , i n d i s p e n s a ­
b le p o u r l ' o r g a n i s a t i o n d ' u n corps c o m p l e t 
d e po l ic iè re? 

H O u b ien f audra - t - i l créer d»ïs ressour­
ces n o u v e l l e s ? » 

-Vfc m. 

FAITS MVERS 
EMILE D T G R A E V E 

Agent de change agréé 
135 , Boulevard Anspach, Bruxe l les 

Achat et ventedo tous titres cotés ou non, coupons, 
renseignements financiers gratuits. Bureau : de 
9 h. i midi et de 2 i 4 h. (3:33 

» * . 
L E S V O L S 

L ' au t r e soir , ve r s 9 h e u r e s , r u e Sa in t -
L a z a r e , on a volé d a n s les m a g a s i n s de 
M. B . . . c inq cos tumes d 'h iver p o u r d a m e s , 
un c o s t u m e d 'été , une d iza ine de b louses de 
c o u l e u r s d iverses , un m a n c h o n e t un tour 
da cou en imita t ion d e vizon, des p l u m e s 
b l anches , des cols et des t ou r s d e cou en 
l ap in . 

—• Il a été volé h ier p a r un inconnu s u r 
un camion , un s a c de fécule d»e p o m m e s de 
te r re d 'uno va leu r de 42 f rancs a u p ré jud ice 
d 'un n o m m é P a r m c n l i e r , hab i tan t ruo Meyel . 

—• Des inconnus se son t in t rodui t s à l 'uide 
de fausses d e s chez M. F . H . . . , r u e I lô te l -
des -Monna ie s . 

I ls ont e m p o r t é u n e g r a n d e quant i té de 
bijouterie». 

***** 
Chicorée ex t ra , 50 cent imes le k i lo , rue 

P la t t es tecn . 10, B o u r s e . (35S1 

»*» 
L O U I S S L A O M E U L D E R E T - C i e , chan­

geurs, 185, boulevard Anspach, Bruxelles. 
Nous p a y o n s de suite tous c o u p o n s , r o u ­

m a i n s , Domin ica ins , U r u g a y , Brés i l i ens , 

T r a m w a y s de Ro t t e rdam, Anverso i s , e tc . , 

de m ê m e que les Vic inaux , Rente be lge , B ra -

zi l ian T rac t i on , e tc . (3069 

« • » 
AU F E U ! 

Samed i vers 10 h e u r e s du so i r , un com­
mencemen t d ' incendio s 'est déc la ré d a n s 
uno ma i son inoccupé.© d e l ' impasse P e r l e -
d ' A m o u r , dont le loca ta i re , un fabr ican t de 
j oue t s , E u g è n e Nico las , est ac tue l lement 
sous les a r m e s . 

Les p o m p i e r s , d i r igés p a r lo l ieutenant 
V a n E s , se son t r a p i d e m e n t r e n d u s ma î t r e s 
du feu. 

Les dégSls no son t p a s i m p o r t a n t s . 
n * # 

50 SALLES DE BAIN, bidets, lpvaboa, robinet­
terie, etc. Usine f B2, rue do l'Orient, iSruxeilea-

Ixeilea. (3036 
« * • 

Achat ot vente de lots de ville, Rente boige, 
coupons, 32, rue du Bailli. Ouvert do 9 n G heures. 
— Bureau de cnarigo. (bii'J2 

«»• 
PRIX DE 

FABr.IQUE 
lreJ marque.'! garanties. L o c a t i o n les plus grandes. 
Facilités de paiement. Î O , r u e d u Congrès . (3219 

LIQUIDATION 5 0 0 PIANOS 

A FEtranger 
LA QUESTION DES LOYERS 

EN FRANCE 
A la Socié té des au t eu re d r a m a t i q u e s , à 

P a r i s , s 'est tenu» une réun ion p ré s idée p a r 
M. Emi l e F a b r e , e t où t o u s les g r o u p e m e n t s 
d e s p rofess ions l ibéra les é ta ient r e p r é s e n t é s . 

Ass is ta ient à eette r éun ion : M M . I l en r i -
Rober t , b à t a n n i c r de l ' o rd re d e s avoca t s , 
Amon in Mcre ié , M a r q u e s t e , G e o r g e s Le-
c o m t e , M o r n a r d , Je».in B é r a u d , D r Ducor , 
Ado lphe Bi'ifsson, J e a n - B e r n a r d , Sormet , 
Gu igenhe im, T h é o d o r e H e n r y , Val lery-
R I K I O I , Schi l ler , A k a r , J a c o b e l , P révos t , 
Se inpo , Velay , Duvent , J a v a r y , M e n t , Fa -
var t , Pclli . i t . 

U n e commiss ion a été fo rmée , qui vient 
d 'ê t re r e . u o p a r le g a r d e des s c e a u x . 

M. Emi le F a b r e a e x p o s é au min i s t r e la 
s i tua t ion pénib le créée p a r la g u e r r e a u x 
ar t i s tes cl a u x éc r iva ins , a u x m e m b r e s du 
b a r r e a u , a u x médec ins , profesiseurs, e tc . Il 
a e x p r i m é lo vœu que les p rofess ions libé­
ra les n ' é c h a p p e n t p a s ù la sol l ic i tude des 
pouvoi r s pub l i cs l o r sque la ques t ion des 
loyers v i endra en d i s cus s ion devan t Je Par­
lement . 

M* H e n r i - R o b e r t e t s e s confrères se sont 
déc l a r é s p a r t i s a n s des p ro je t s qui p roposen t 
do r é s o u d r e c h a q u e cas en par t i cu l i e r , d'a­
p r è s les c i r cons t ances . 

Le g a r d e des s c e a u x a fait un accuei l t rès 
s y m p a t h i q u e à la dé légat ion e t lui a déclaré 
qu ' i l se ferait son in te rprè te a u p r è s d u con­
seil des m i n i s t r e s . 

D 'au t re p a r t , M. H e n r y P a i e , dépu té de 
la Se ine , a, à son t o u r , déposé s u r le bu reau 
de la C h a m b r e cet te p ropos i t ion de loi sur 
la rés i l ia t ion des b a u x : 

« Art . 1 e r . — P e n d a n t toute la d u r é e de la 
guerre-, et t rois mo i s a p r è s la s i g n a t u r e du 
t ra i té de p a i x , tous les con t ra t s de locution 
d ' immeub les ou a p p a r t e m e n t s consent is , 
avant lo 1e r aoû t 1914 son t , quel le que soit 
la du réo qui l eu r a été fixée, rés i l iab les ù 
la r equê la d e s loca ta i res mobi l i sés ou de 
l eur veuve . Celle d i spos i l ion s ' app l ique ra 
éga lement , m a i s s eu lemen t p e n d a n t la durée 
d e -la gue rne , a u x loca ta i res non mobi l ises 
qui a u r o n t subi un d o m m a g e réel du fait do 
la g u e r r e . 

» Ar t . 2 . — Les loca ta i res visés à l 'art icle 
c i -dessus ou l eu r s r e p r é s e n t a n t s qualif iés, 
qui v o u d r o n t bénéficier de celle d ispos i t ion , 
s e ron t t enus d'en fa i re la déc la ra t ion a u 
greffa de la jus t i ce de p a i x de l eur a r r o n ­
d i ssement . Notification do cette déc lara t ion 
se ra faite p a r les so ins d u j u g e do pa ix au 
p r o p r i é t a i r e dans la hui ta ine qui su iv ra . Si , 
clans u n délai do qu inza ine a p r è s cet te 
s ignif icat ion, lo p r o p r i é t a i r e n ' a p a s fait 
oppos i t ion , la rés i l ia t ion du bail s e r a défi­
ni t ivement a c q u i s e . 

» Ar t . 3 . — Dans le cas ov'i le p r o p r i é t a i r e 
s ' oppose ra i t à la rési l ia t ion du ba i l , s a con­
testa t ion s e r a p o r t é e p o u r les l o y e r s ne dé ­
p a s s a n t p a s 1,000 f rancs d e v a n t le j u g e de 
pa ix e t p o u r ceux au -des sus de 1,000 f rancs 
devant le t r ibuna l civil. Il lui a p p a r t i e n d r a 
de faire la p r euve qu i , p a r les r e s sou rces 
dont d i spose son loca ta i re et p a r la poss i ­
bilité q u e celui-ci a d 'exeroor son c la t , sa 
p rofess ion , son c o m m e r c e ou son indus t r ie 
d a n s les m ê m e s condi t ions que p a r le p a s s é , 
sa d e m a n d e n 'es t p a s recevab le . 

» Ar t . 4 . — Appe l p o u r r a ê t re fait des 
déc i s ions des j u g e s de pa ix devant le tr i­
buna l civil et des déc is ions des t r i b u n a u x 
civils devant les c o u r s d ' appe l . 

» Ar t . 5. — En cas d ' appe l p a r le p r o p r i é ­
ta i re , a u c u n e indemni té n e s e r a duo p o u r 
l 'occupat ion des l ieux p e n d a n t la pé r iode 
qui se se ra écoulée e n t r e la d e m a n d e d e rés i ­
liation faite p a r le loca ta i re et lo p r o n o n c é 
définitif do la rés i l ia t ion . 

» Art . 0. — L a présen te loi s e ra app l i ­
cab le a l 'Algérie ot a u x co lonies . » 

CONSULTATIONS JUHiOIQUES 
données par un jurisconsulte 
pratiquant habituellement le 

D R O I T I N T E R N A T I O N A L 
- e t le D R O I T A L L E M A N D 

Démarches et formules pour les rapports avec 
les Autorités allenii-.ndes : Prisonniers civils, 

dégâts, etc. (3200 
2, rue des Hirondelles (3 à 6 h.) Bruxelles. 

Encaissement de Coupons 
S'ad. Frcd Samuel et Cie, agents de change agréés, 
60. rue <lo Louvain, Fruxellei (9 à 12 h.). (3678 

LE MARCHE FINANCIER 
.BOURSl'l PE PARIS DU 3 Ï^EVRIEK 

3 p . c., 2.75; Prom. tosc. 3 p. c , 7»; 3 1/2, 8tU0; 
Tunis. 1892. 370; To»il;in 1-06', 67.50; Afrltpie oedd., 
301; Maroc 1914, 430; Vi-He l'aria 1865, 532; !d. 1892, 
29t; id. 1898, U30; id. 1899, 309; iii. 1910,313; £3. 
1912. 227; Fonds rusises : 1S99, 76.90; consoi'.lé 
78.10; 3 p. c. 1891, 6Z.D0; 1896, 59.10; 3 1/2 1891 
71.05; 5 p. c. 1906, 93; 1 1/2 1909, 82.25; Espugne 
exliériaure. 85.50; Serbe 5 p. c 1913, 432; id. 4 1/2 
1906, 406.50; id. 1909, 387;-ltwliefl 3 1/î, SI Egypte 
•millée, 8»; Chine i p. c. 1895,89.50; Arg. J 1/2 1011, 
77.75; Banque France, 1780; Banque Algi-iio, 240»; 
Banque de Paris, 965; Crédit Ly.nfinafs, 1005; Cré­
dit Mobilier, 385; Crédit Foncier, 700; Comiminales 
1879, 414; id. 1881, 386; id. 1899, 3?3; id. 1913, 219.75; 
Foncières 1879, 473; iû. 1885, 375; id. 1S93, 378; id. 
1903, 419; id. 1909, 228.75; id. 3 1/2 1013, 410; Aifolt-
Don, 1050; Banque Kallonate Mexique, 320; Crédit 
lancier Egypte, 000; 1-Jord, 1315; Est, 775; Lyon, 
1102; If*ît 3 p. c , 370; Lyon.ï p. c , 456; id 3 p. e. 
fus., 366.50; Midi 3 p. c , 372; Nord 3 p. c , 366; 
id. 2 112, 338.50; Orléans t p. c.. Ml; kl'. 3 p. c , 
371; id. 2 1/2 1895, 335; Ouest 3 p. c , 380; .Sara-
gùsse, 310; iStord-Espagne, 310; ltio-'l'inio, 11-70; 
id.coup. 10, 1150; Boléo, 032; Panama, 103.50; Suez, 
1030; DlsIriiuHon, 405; Côminontry Fou., 1S00; 
Creusât, 1910; Aciéries .Marine, 1570; Biiu-nsk, 291; 
Sosniovice, 761; S u c Egypte, prlv., 48.50; Galer. 
balayette, 90; Ilaîlinariei Say, 315; Métro, 460; Om­
nibus, 408. 

MOUVEMENT DE L'ÉTAT CIVIL 
IXELLP8" 

fttat civil if!» US janvier au S février 
Naissance*. — 16 garçon* et B fiïï,». 
Tltois. — rAlliiieiir, lieutenant, a» 6» dwsaeuM k 

piod do l'armée belge, 31 ana, époux Dahiu, _ Tour­
nai; VanknwiiflnhrOBcW, charretier, 62 mm, époux 
O.ovaert», rue S_n*-So*f*«" ; Leplat, son» profeeûion, 
72 ara, épomo f ^ l a t , ru» Mae»; Aube, directeur 
'••iiiaeii du Comptoir métallurgique d» I.onigwy», 75 an», 
époux Geoffroy, chiMawée d'Ixelle»; GraUer, rentier, 
91 an», rua da Florence; De I.oi.--«ai-t, greffier en 
chef k la Cour d'appel de Bt'uxeliea, 69 an», époux 
Rodrigue*;, chauasr'o il. Vle-urgat ; PutF-eyi., méca­
nicien, 2? an», veuf Verheyden. ru» Emmanuel Van 
DrieMehe ; De Bruyii*, pe.r^iorfif^» da l'Etat, 76 an», 
vituva Haie»», k Bruxelles ; Capette, architecte, 
«15 aj_9, rue Keyenveîd ; ]>,..fui»b:aiix, pensionnée de 

Bons de guerre. Achat et régularisatien» 
S'adr Mme : Pbca Be Brouckère, 48, Bru x elle», 

de » h. à midi et de 2 à 6 h., ou rae des Ailes, 
Sqtjaerbf ek, de 5. à 7 1̂ . du soir (U. B.) i)l 

LGS SPBCTACLBS DU JOUR. 
SOUAA, place Da Brimckore, 18.—Sk. —il. Fat*. 

Irfbber CM un bambocheurl , 
G A I T ? , rua Foasé-aux-Loojj», 18. — 6 heures; 

Matmé*populaire.' — 8 h. 1/2: En v'14 une avtretft 
revue.-— Dana le» aoua-aola, da 6 à 7 h., thé-tan.,;» JJ 
d» 7 à-U heôre», «mupef-atttraçtion». 

BOLS 8ACR& rua d'Areuberg, Si. —• D» 6 h. * 
9 h. 1/2 en sem»ioe-. de 3'h.' &' 10 h. lo dimanche.,—< 
La tytimeac-, d'Augtttte; Viett, j.aer apect...i 
L'Homme en Ittrbit noir. 

K O K U T K L I J K E Vr«AAai8CHE SCHOTJW-
BlIRG, rao de L»aekén, 148..— BepréeenUtien»» 

l'Etat, 88 ans, veuve Btiiaseret, chau-s-séa d'IxeJlea ; «liMn»aml*» le dimaoehe (eo matinée à S hem-es, an 
Lelnutre, fonetiormaii-a retrait-»-» l'jfidmiiiisti-ationi «oité» à T h . 1/2) et la lundi (7 h. 1/2), org» î«iaée« 

A louer rez-de-chaussée dern. confort, électr., 
3 pi., 1 ouisine avec eaux, s. de bain, W-C. Le 
tout de pi. pied; 2 caves, 1 mans., 1 buand. avec 
douche, jardin, pour 80 francs par mois. 

Appar t emen t a u premier , môme contort.éiect., 
4 pi. avec cuisine, eaux, W..-C, 2 caves, 1 mans., 
buand. avec douche,jardin. ^ i v 80 francs. S'udrcs. 
107, avenue de la Couronne. (3677 

*** 
NI PÉTROLE, NI CARBURE. Lampe 1914 brû 

lant 125 heures, l ' r n : 1 fr. Uroa : rue du Bailli, 60 
(fond de la cour) 13028 

**• 
Achat et vente de lots de vil le. Ren te be lge , 

c o u p o n s . 32 , r u e d u Bail l i . Ouver t d e 9 :\ 
6 h e u r e s . — B u r e a u de c h a n g e . (3105 

«*» 
Achat et vente do " Lots de Ville „ . Titres et cou­
pons de R E N T E B E L G E . Bureau de 2 à 4 h.. 
95. rue de l'Aqueduo (2m"> étage.) (2750 

« » • 

A C H A T S B O N S D E G U E R R E . — Mo­

dem-office, 38 , rue de la B o u r s e , 2 à 6. 

(3672 

Liste de tous tirages depuis le mois d'août 1914 
jusq»i'à fin janvier 1915, dos villes do Bruxelles, 
Anvers, Liégo, Gand, Ostendo, Verviers, Scliaer-
beck. du Congo, Crédit communal, Vicin.ui, etc. 

Editée par ladiroction du journal l ' Indicateur 
B o u r s i e r ; le numéro : 15 centimes. En vente 
dans toutes les aubottes et les papeteries. (3533 

LE RIÛi/A boulev. du Nord 
IL lîlUlVfl > < 124 ><J 

est réouvert depuis le 28 janvier 
plus coquet que jamais. 

Le meilleur café et la meilleure pâtisserie 
de Bruxelles. Plcia succès. (3701 

BRUXELLES NORD 

Hôtel recommandé aux familles et voyageurs 

CECIL HOTEL 
100 chambres modernes à partir do 
3 fr. 50 par personne ; déjeuner da 
matin, éclairage, chauffage et service 

compris. 
Oeil hôtel n'exploite ni calés ni entres «Stabllsse-

menls. CaIiS-refstaar:inHiolel-Bruselles-Nord [3501 

Industriels attention! 
VOTU pouvez acheter SOÏt HOUf, BOit u sagé Gt 

à moitié prix : des machines à vapeoi, iocomobUe*, 
ton* appareils de distillerie, brasserie, socreiie, boa 
lasgarie, chocolaberie, meunerie, malterie, des mo 
teura, dos pumpea^es broyeors, des macihnes k bon 
et à fer, des machines d'imprimerie, des rails, des 
wagons, des réservoirs, des transmissions, dea poa 
lies, des tuyaux, en on mot t-out ce qne voas pouvez 
jésirer, en visitant l'exposition permanente ouverte 
tons tes jours de 8 i 4 heures dans lea vastes halls 
du K V T E R I E L I N D U S T R I E L BELGE, 140, 
avenue du Moulin (Font de Lattre), Bruxelles-Midi. 
Trams n™ 1 . , £0, 53. (3012iû. 

COSflPTOÏR DE CHANGE 
5 1 , rue rie9 Fr ip iers , 81 

Coupons — Renseignements financiers (3097 

Le Comptoir de Change de l'Indlceteur Boursier 
163, boulevard du Hainaut, achète tous titres, paye 
tous coupons Rente Belge, BàBê du Trésor, Rentes 
étrangères, Brazilian Trnction, etc. Salle de dépèche 
ouverte au public de 9 h. à 6 h., mentionnant) les 
cours des Bourses de Paris, Londres, New-York, 
Amsterdam, ain3Ï quo les dernières nouvelles finan­
cières. Liste dea valeurs à vendre. (3362 

INFORMATIONS FINANCIERES 

Compagnie d'Entreprises Minières 
S O C I É T É ANONYME 

Siège social ; 4$, rue de Kamur. Bruxelles. 
Messieurs les actionnaires sont priés d'assister à 

l'assemblée générale extraordinaire qui aura Heu 
le 24 février 1915, à 12 heures au siège social à 
Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR Î 
I . Bilan et compte de profits et pertes au 31 dé­

cembre 1914 ; 
2. Rapports du conseil d'administration et du 

collège des commissaires; 
3. Approbation du bilan et du compte de profits 

et pertes au 31 décembre 1914; 
4. Décharge à donner aux administrateurs et 

commissaires ; 
5. Dissolution de la Société; 
6. Nomination d'un ou plusieurs liquidateurs; 
7. Détermination de leurs pouvoirs et de leurs 

émoluments. 
Seront admis à l'assemblée sans autre formalité 

les actionnaires inscrits au registre des actionnai 
res, cinq jours avant l'assemblée. Les opérations de 
transfert seront suspendues à partir du 18 fiinrier 
jusqu'à l'issue de l'assemblée générale extraordi­
naire. (37*-9 

Comptoir liraxelleis de Bourse et de Bacojie 
(Société anonyme à Bruxelles.) 

MM. les actionnaires sont pries d'assister à l'as­
semblée générale ordina-'.ce qui se tiendra au siège 
:*:ociaî, 135, boulevard Anspach, le 25 février 1915, 
à 11 heures (heure allemande}. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports des administrateurs et du commis­

saire; 
a. Approbation du bilan et compte de profits et 

pertes ; 
3. Décharge à donner aux administrateurs et 

commissaire ; 
4. Nomination statutaire. 
Pour assister à cette assemblée, MM. les action 

naires devront se conformer à l'article 26 des sta­
tuts. 

Le dépôt des titres devra être effectué au siège 
social. (3721 

v".'v-.<tV.^:*CSCS-*qU»J^^ •'• AfL J-B_-_.'il-*-ESBi..> 

S té Am0 û -5 Usines Gilson à La Croyère 
BOIS-D'HAINE 

MM. les actionnaires sont- convoqués à I'a/Jsemblée 
générale qui aura lieu le mardi 16 février 1915 à 
11 h. 1/4 (heure belge), au siège social, à La Croyère. 

OBDEE DU JOUE : 
1° Rapport des administrateurs et commissaires ; 
2° Examen du bilan et du compte do profita et 

pertes, approbation: décharge à donner au Conseil; 
3° Nominations statutaires. 
MM. los actionnaires sont priés de so conformer k 

l'article 13 des statut»». (3478 

S16 A™ des Ateliers dn Tnirian à La Croyère 

MM. les actionnaires sont invités a l'assemblée 
générale qui aura lieu le mardi 16 février 1915, au 
siège social, à La Croyère, à 10 h. 1/2 (heure belge), 

ORDRE DU JOUR : 
l r Rapport du conseil d'administration sur l'eier 

cioe 1913-1914 ; 
2° Rapport du conseil de surveillance; 
3° Approbation du bilan et du compte de profits 

et pertes et fixation du dividende ; 
4° Décharge à donner aux admiiHaftratcuria et com 

missalres; 
6° Nominations statutaires. 
iV. B. Pour pouvoir prerxïre part & cette assem 

blée, MM. les actionnaires doivent se conformer à 
l'article 27 des statuts. 

Les titfes doivent être déposés, au moins dix jours 
avant, l'assemblée: 

a) Au siège social, à La Croyère; 
i) A la Banque Générale du Centre, & La Lou 

vière; 
c) A la Société Générale de Belgique, à Bruxelles. 
- (5479 

SERVICE DE MESSAGERIES 

32-32a, rue Picard, Bruxclles-Han'lime 

Camionnage. Transport de marchandises dans 
toutes les villes autorisées. Service accéléré. 

CONDITIONS RÉDUITES 

DEMANDEZ TARIF DÉTAILLÉ 3169 

des chein_ns de for, 69 an/». 1-ue Sans-Souci ; Vande 
Kerkhove, aame'profeesimi, 37 an3, veuve Soenen 
«rua du Trûn-3; Rosy, sans profession, 91 ans, veuve 
lachfc,. rue Laitfray; Cordemans-, sans profession, 
t>2 ans, avenue Bragmaini ; Rigaux, rentier, 6ô ant», 
veuf Tricot-, rua Caroly ; Dieuduntoé, religieuse, 

ans, rue Mercelia; Vanrlevabplle, commerçant/ en 
coulsuiig et vernis, 43 an», époux Marlier, chaussée-
do Waterloo; Neef, di*.veti'ica de pension de famille, 
G0 Kaa, rue Veydt-; Blauk. employé, 65 ans, époux 
de Graafï, rue Félix Bovie ; Mayeiir, sacs profession, 
76 ans, veuve Carcan, rue Jeune.*; Vanburnebeek, 
pei-oio»n& de l'Ktat, 68 ar?, époux S tas, rae Gray; 
Mclloker, maçon, 61 a-ns, époux Leinnarcw, chaïu-

>o de Waterloo; Buelens, délégué d'agent de change, 
où ans, époux Flassï-Iaeit*., rue de l'Orge. Et un 

fa-'.iîi do moins de 7 ans. 
Mtirwjri.. — Ooota, employé, à Ixelles, «rue Wéry, 

et Van Ransbeeck, sans profesaio», ^ Ixelles. 
— Hanse;., garçon charcutier, à Sairtt-.;o6se-teti-

NQode, et \'ttnde;idiouton, i>erv»uj:te, à Ixelles, rue 
Gnillaumo Stocq. 

Drabbea, pompier, à Ixelles, rue San*-Sou ci", et 
Damoor, servante, à Ixelles, rue Sans-Souci. 

mammiÈ.m\\\\\mÊÊÊÊÊÊmm 
N E C R O L O G I E 

V # | IWI C I m p o r t a t i o n d i r e c t e M u s c a t 

W 1 1 1 | O P o r t o g a r a n t i n a t u r e l , 

l«50 l a b o u t e i l l e . x5. rue de lu Senne, i5 

BRUXELLES (3636 

= RÉQUISITION 0i 
Achat de bons en tous genr. et de tontes Mm. payés 
de suite. Pourparlers ou dém. sont inutiles u n s 
prés, do bons anthent Interméd. s'abst. :i, rne des 
Hirondelles, de 3 à 6 h'enres. (3023 

On nous aaanoaoe, de Mont-Saint-Aniaiid, la 
mort de M. Car'os Deleuxe, pharmacieai-chimjslfi, 
chef de ttevaux à l'Universiliî de Gand-

II était né à Renaix on 1882. 

• » • 
M. Léon Pouillon, directeur de la brossoiie des 

6laJb!f5s»en!?iils Delliaize (risr&j <\\ Cic, vfnl de 
m-ui'U'â Saàr.t-Airlrj Kz-Srjjss, ù "use de 50 ans. 

• • « 
| j _ _ vouve D'Ooodc-Traiislanslé et ses cnlanls 

remercient les amis et coruiaissîincea pour les nom­
breuses marquas de sympathie témoignées à l'oc 
ftision du décès de leur regretté mari et père. (3711 

* " » 
N«>«!ô apprenons la mort de M. Robert Cheva-

Ker, d-icédo à Charleroi le 1 " février, dans sa 
S3« annffe. Le défunt était uno physionomie locale 
fort sympathique. 

Les funerailic-s ont eu lieu dans l'inlimilé le 
jeudi i lévrier. (37JG 
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POMPES FUNÈBRES 

Maison Jacob-Goffinet 
SW, cliaussée d'Iïellf!., 290 (3395 

Transports ffinêbres, cercueils, tentures, corbillards 

m 
P0IBPES FUNEBRES 
Cercueils, transports 
funèbres, voitures 

tentures. Rue Roger Vanderv.'eydtn, 43. (Ancienne 
rue du Miroir, 43), l'ruxelles. (3011 

romps M i r e Générale k Belgique 
Maison HERBOTS, 83, rue Malibran (3228, 

Cercueils, Tentures, Voiture, Transnorts funèbres 

NOIR FIN F" DEUIL EN 12 H""* 
TEINTURERIE 

JN & JH TOBY FRES 

U?lne et magasin : 6. nie ï.cuis lïap, niterbeek 
! Maison : mz 54, de Brabant, Schaerbeek. 3"-î*l 

LA VIE PRATIQUE 
LES TACHES BE GOUDRON 

SUE LES ETOFFES 
Prenez de l'huile à brûler, frottez la tache avec 

cette huile comme si vous vouliez l'étendre davan­
tage. Employez alors un jaune d'œui et de l'eau 
chaude. Battez-les ensemble et frottez aveo ce 
mélange. 

Si la tache de goudron apparaissait encore, il 
faudrait frotter légèrement, à plusieurs reprises, 
avec un chiffon do laine imbibé d'essence minérale, 

-tytv 

LE PLAT QUOTIDIEN 
FRICOT P E PIGEON 

Pour six personnes, vider, flamber et éplucher 
trois pigeiiûs, les découper chacun en quatre parties, 
les as-saisonner de sel, de poivre, de 3 cuillerées 
d'bttilo d'olive et d'un filet do vinaigre. Les laisser 
macérer dans cette marinade, au frais, pendant doux 
houres ; égoutter les morceaux, les paner et les faire 
fniro à l'huile. Les égoutter, éponger, saler et dresser' 
la pyramide sur un plat rond garni de six moitiés 
de tomate grillées, de 3 artichauts coupés en quar­
tiers, blanchis et frits au beurre et de 4 pommes de 
tome longues, épluchées, coupées en gros dés, blan­
chies et cuites à la poêle avec 60 gramme de beurre. 

Envoyer en mémo temps uno saucière de sauce 
tomate additionnée de deux cuillerées de cerfeuil et 
d'estragon hachés. 

1 0 , 0 0 0 AGENDAS DE POCHE 
mensuels ou semainiers pour 1915 

à partir de 3 8 francs la grosse. 
A Tendre tous les jours do 8 A 9 h., do 1 h. 45 à 
3 h. 30 et de 5 h. 30 à 7 h. ; dimanche do 9 i II h. 

1 7 1 , r u e d n N o y e r , B r u x e l l e s 

2 , 0 0 0 lampes LUX0L à solder 
enssl à la même adresse 348S 

JEAN DE SMED & <_! 
fabricants de cigares 

3 8 , P lace de Brouckère , Bruxel les 
Maison fond'o en 1_67 

Cigares EL-VldOR, SIMBOLO. RBINA 
REGENTA, FLOR de CRESPO, LORA 
BOUQUET, EL-CORREO, COLON-CO» 
LOMBUS, EL-DESTINO. (35.92 

P P p n i | P T C d e t o u s coupons d'obligations et 
t C u U l . i r I L d'actions belges et étrangères. 

Achat et vente de fonds publics 
Bureaux ouverts de 10 à 2 heures (h. de l'Eur. Cent.) 

49-51, me fie la Croix-fie-Fer, Bruxelles m 
• Danses -
A t t r a c t i o n s 

"Des collcctos seront faites au 
bénéfloo de l'alimentation. 

Inv i ta t ion A partir 4e lundi : TIIÉ-TANQ0 

Hux Caves Belges 
A N C I E N R A T H S K E L L E R 

62, Rue de la Montagne — Service fait 

BRUXELLES ' par des dame*. au 

au bénéfice de» artiste» et areo, l'aida d. l'a____K_»C _ 
ti'a-ioa co_nmuiu_. da Itiusftlie». ._ 

VOI,K8SOHOUWnURG, r u a d e . Croiaadea, 1*5,.. 
— Bepréwatatiorui AwiaïKlra la iHmancha («n inaUii 
"ée à 3 h., e» soirée a g k ) , la londl (8 h.) et l« 
joodi (8 h.). 

VIEUX-BRUXEr,r.Eâ. rije d» Maii:i=ea, 2S. —. 
Music-haii e. ciaéma. 

WINTER PALACE, boulevard du Nerd, 118. — 
Muaic-blll et cinéma. • 

THHAÏEE PATHE, lraule-ard da Nori, l f i t — 
Cinéma. 

GRAND CINEMA ROYAL, avenu* Maraix, 4. 
SPLE.N'UID CIMEMA, bouleyarl da J»rdU-B» 

tanique, 26. 
HIG1I I.ZFE CINEMA, avenu. I^atae, 3S. 
CINEMA A J M E R I C A I N , place Ds Urouckere, ofc. 
I E NOUVEAU CINEMA, rua Naure, 3T. 
RECENT CINEMA, rua Neuve, bS-Si. 
MODERN CINE5IA, ta* Noave, 14T. 
MA,: ICSTIC-CINEMA, bouleTard du Nord, 68. 
EM1-IRE CINEMA, plaça Madou, a [aTangle d* 

la chausôéa do Louvain). 
CINEMA TIVOLI, chauasé» de Waterloo. 9. 
KURSAAL, ruo Neuve, 14. — Cancert-Ciu-M* 

- i i . , m i - » in».m m 

ALASC-tLA 
M. Van Jabber est un Bambochcur '.... 

Je vous dirai demain, dans une chronique, la* 
réliexion* que m'a inspirées la première de la 
Scala. Couro.is au plus pre-.ë. 

l a pièce nouveile, M. Van Jibber est un Bo-n»»» 
chc-ur ou les ilèsavenliircs de M. Van Zuum, t. 
trois aulcurs, MM. G. .Maury, Bernard et Roel*. 
•Sa»uf au premier acte dont il vaut mieux ne pa* 
parler, eile a tt-us les df'fuulô du genre et au»* 
ques-unes de »scs qualités. Cela est déjà bonorab'A 

M. Van Jab'ocr, bourgeois de Bruxedles, a é » 
invité k un banquet et en est resitré assez tâi — 
n\3is le lendemain. M. Van Jabber a pour locaia-r. 
vn jourr.alisle, aideiu* d'un roirom-foulllcton ( a l 
fait sensation et dans lequel il est longuement 
queslion des méfait, variés d'un» tande d 'au*» 
chisles. 

De relour du banquet avec »9on aaii Van 7,'fum, 
gris tous les deux comme toute la Pologne, le* 
amis sont arrêtés par le commissaire de po4iee{ 
cakii-ci, amené S faire une descente dans l'immeu­
ble, a trouvé lo manu»9crit du fouilleion et prôna 
Van Jabber pour l'anarchiste Coco-Beltnil, lo liéroc 
du teiifllelon. 

Au deuxième acte, nous faisons la ccmn,ais»san_» 
de MUo l'rudhomie, sœur de M. Van iaiiber, I . 
type bien connu de la vieille fille romanesque al 
ridicule, amoureuse de l'imaginaire Coco-Bolœfl. 
Ouiprc<iuos variés amenés par l'équipée noctura» 
et la crainte de remontrances de la d-gne épousa 
Van. Jabbirr. 

Finalement, au troiaèmc acte, tout s'éclnircit; la 
bande des Caleçons gris (car .tous les personnages 
apparaissent velus de ce rudimenlaii-e »habilIemeaJS| 
n'existe, le commissaire s'en rend tardivement 
compte, que dans le roman-feuilleton du .locataire, 
et trois mar iage terminent la pièce a la satisfaa» 
lion générale. 

II y a au deuxième acle un soupçon de comédie^ 
quelqura linéamenls de traite de mœurs, et l'on a 
pu croire un inslant qu'il y aurait quoique chosa 
à en retenir. 

I.'interpréliilccn mérlle des éloges. 
M. Feslerat, qui joue Van Jabber, a des plancha» 

et il campe bien son pwsoninai-je; M. Dai-man ne 
manque pas de comique dans le rôle de Van Zuum; 
M. Mylo donne une bonne physionomie a celui de 
Roger, le journaliste auteur du ronifin-feuilietom 
M. Lambert est un commissaire de police d'a»n» 
gaàté énorme, k la silhouette très personnelle; et 
le rôle d'Dugime est dévolu à l'un dos ailleurs. 

Du côté des femmes, louons particulièrcmont la 
joV.e M11» Vâllorban, une ingénue atlirciyfmle; 
M1" de Beau.lirai.plaiiltiTOiise maritorne A la langu*' 
bieii ponduo, M™» Dartois, Caron el Rouma. 

Is. VAII G, 

GAITfî, — Comme nous l'avons fait prévoir, 0* 
furent deux salles combina au deux représentation* 
dominicales de la grande revue de la Galté. La 
succès fut énormo et les principales scènes furent 
bissées, voiro mémo tris»5ées. Aujourd'hui, lundi, k 
5 heui»es, matinéo .Jopu laii-ei chants, attractions, 
oi*cliestre et piw-ettes ; prix extrèmejneut réduite. La 
soin, à B h. 1/2, Bn-v'ià une autre!tt, revuo à grand1 

spectacle, avec M"» Maud d'Orby et Fernande D » 
mont. 

* *» 
BOIS SACRE. — Gros succès pour la n o u v e l 

programme, et surtout pour Viens jouer avec!..., la 
plus amusants dea revues où Nouent est vraimeai 
irrésistible. 

VOLKSSCHOUWRURG (Folies-Bergère). — Voici 
les prochains spectacles : 

Lundi 8 février, en soirée i 7 h. 1/2, représenta­
tion en l'honneur de M. Jan Wiilekens : De Kinder, 
dievegge, draina en 6 tableaux. 

Jeudi 11 février, à 7 h. 1/2: Ben Lell, of de zoom, 
van den nachtm -. 

WINTER-PALACE, 118, boulevard da Nord* 
Music-hall des familles. Orchestre. Chant. Cinéma., 
Attractions. > 

Tous las soirs à 7 heures. Matinées a 3 heures, lea* 
samedis, dimanches, lundis et jeudis. Programme* 
Jef Hloekktr, cambrioleur, sketch bruxellois, intec-* 
prêté par M. Arthur Devère, et autre., numéros < 
intéressants. •* 

* * » 
THEATRE PATHE, boulevard du Nord, 152. —1 

Programme actuel : I7n Fil à la Patte, d'après la i 
pièce da G. Feydeau. I 

VIEUX B R U X E L L E S . -Programme d l E l f , 
11 février: * 

AU CINEMA: Robinet aviateur, comique; Pont* 
être aimé, comédie; CVontron ronfle-t-il?', comique;, 
La Hantise du Passé, drame pathétique en 2 partie* 
d'une intrigue poignante et d'une mis» en ocèae 
grandiose ; Le Chemin du cœur, drame sentimental 
en 2 parties; L'Apiculture, film scientifique. 

AUX VARIETES: Williams, Tilhiaionnisto genv* 
loin an dans sa Magic-Sevue ; Sélection de l'opéra da 
c Faust » avec accompagnement d'orchestre TOUS la 
direction de M. Renato, le célèbre violoniste. A 
l'orgue, M. Van Béera, 1 " prix au Conservatoire: 

1° Le veau d'or, par M. da Vergnies ; 2° L'air des 
Bijoux, par M "• Jordan* ; 3° Scèôes ds l'église, doo 
par M"" Jordens (soprano) et M. de Vergniea 
(basse). 

Dana la semaine da 26 février an 4 mars, M. A. 
Dinckons, le fin diseur-romancier de* principaux 
concerta d'Europe dan* ses œuvres et création*. 

RESTAURANT 
2 0 , r u e d u B a s t i o n (Porte da Namur) 

En face do Molière 

Tous les jours 

t partir de 4 heurts 

THÉ MONDAIN 

(3488 

Avis à MM. les Négociants. _ Le Compto i r Liégeois d 'Ai lmentot ion , 
25-27, ruo PléUnckx, Bruxelles-»Bourse; mémo raison : 105, ruo Lairesse, 
Liège; vient de recevoir 10,000 kgr. do margarine hollandaise extra, qu'il 
offre i des prix très avantageux. On annonce expédition de saindoux, graisse 
de bœuf, bougies, sirops et antres articles. Les commandai, s'inscrivent déjà, 
elles seront exécutées au for et k mesure de leur arrivée. (3594 
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PETITES ANNOI\c.*£ 
1 0 C E N T I M E S LA L I G N E 

tffres d'emplois. 
> îHi dein.-uido de bons verdeurs de 

Prêts- Achat -Vento 

£ 2 QUOTIDIEN 

R E N T E S B E L G E S . L o t s de 
1r**nx. Bons salaires. S „die»ssar v i n e s . Ac t ions . ObHgatlon-J ! 
M. Lebrun, dépositaire, Genarme A c h a t m o n n a i e s é t r a n g è r e s , 1 

ï * e - d e la gare). (3682 o r ) a r g e n t . E n c a i s s e m e n t s de, 
•%&/ttetylo av. machine est denian- coupons. A s s u r a n c e s con t re 
V S'adr. Publicité Schiiders, 3. r i s q u e s d e s u e r r e p l a c e m e n t 

••.otfevard de la Senne. ( « " I d a c a p i t a u x . E x p l o i * t i o n s . 
Cf. corn, g . r n n c a d e m a g . d e commerc ia les , B r u x e l l e s et! 

-»_»âos. d e n t e l l e s , m a r o q u l n e - ; P r o v j n c e R a v i t a i l l e m e n t Ren-
« a , p a p e t e r i e , c o n v e n a n t pour s e i f f n e m e n t s g r a t u i t s . Sa l le de 
M M filla I n s t r . e t d is t . E e p . i g u i c i , e t e t dépêches Et«-bHs 
g . J . A . . 7 0 , r . du Midi. (36211 sèment s f inanciers be lges . Code 

U"i22 J " ^ " * "."• Itélêe-rapli. **FINACO., BRU-
DemandeS (j emplOIS. XELLES. Bureaux : 56, bou-

, « S L L A N D E J - H o l l « n d . P a r t . | 1 . e v ï r . , i f Y ^il**' A\ïi° V - f ^ î . , , ____ _ __„_ _ . _ h _ „ _ _ ue 2 a 4 h . (heure be lge ) 33n< 

^ m . « « . y e r b . ( « u r t . p d a l . t t ) . C a i a s 6 p iéi T r a m E c 0 I ! 0 n l 

S» rend a dom. E c r R. S . , t a r . B ^ ^ ̂ . K a ï a ï e t a l l t r « val. 
« W l d l . n . T O , r . Midi. ( . ^ 2 ! c o U ; ^ m t i l s . D e ] 0 

*v>p» environ oO ans, énergique "> d u ^ ^ ^ 1 ( W ffl 
«*».«*, près tr. bien COIJIKUS- ^ £ B r o u c k t o ) . ( 3 5 8 1 
#»_nait. 1 anglais est recherchue p ' , 1 ' * 
-Ai-nigcr dépôt articles luxe. Ecrire: 
5.N.W.H. 9, Duq. r. Madeleine. 53.1 

(3458, 

Passé-Présent-Avenir 
par la main 

| FRANÇOIS 
105, R U E V I C T O B H U G O 

Conseils, recherches, etc. 
Tous les jours, 

excepté les dimanches, 
do 9 i 7 heures. (3728 

CABARET 

Membre» do l'Acadêini*. 
des Sciaaccs il'Italiv 

Rue d'Assaut, 4, Charleroi 

Maladies des femmes | 
Consultations tous les jours 

de 9 h. 4 midi 2151 

Caoutchouc Novelty 
Appareils spéciaux p r deux sexes. 

Echantillons et notices, 2 fr. 
Discrétion. — Sécurité 

NOVELTY 
39, rue de i'Ecuyer 

Bruxelles (3613 

Divers. 

Vente d'objets divers. 

Madame VANGASSE 
Accoucheuse diplômée. Fencton, 
Cousait. Discret. Prix modérés. 

43, rue Dupont, Brux.»Nord 
(2S63 

MASSAGE MANUCURE 
, 87, rue Marclié-au-Charbon 

CAKIILKtf. I Entresol — Sonnerie électrique 
<t.wdes 1™ maisons du pays vend] (pi. Fontainos) (3679 
"-rs produits les meilleure et garantit «^ Cartomancienne très experte. 
«as lampes uiexpiostbles. Dépôt f* Mariage., tt— Duquesne, 3, r. des 
-.«rvend™, rue dos Bogards, 26 (près F [ , l t k m f l j 4 . e t ^ e . (35«g 
•.i» du Midi). (3668 ^ pédicure da 8 à 5 k. Se rend à 
-+froment légèrement avarie pour d o m ; c i l_ e . H*, stoop, 110. r. Bel-
nmks. Ecr. X.L., bur. ioui-n. 70, i;a,^j (5258 
J-ue du Midi. (-661 *â  >Jolls recommandons à la généro-
•^t^aemion. — Belle chambra à ; s i u ; d e , ,3 , >ec_eUre m traité do 
-omài. acajou av. armoire à ^u»!comptabilité on Guide pratique de* 
*.?» .prés, à 3 h. 164, chaussée de c o m ,> i ables au prix de fr. 2.50 dont 
.,-avre. (oo4o J*aut«ur est devenu aveugle et para-

«%,*F«uo 1" marque française à lvtiquc. Il s'agit ici d'u.w cruvre 
-vendra 250 fr. I661.', avenue Jean absolument humanitaire. En vente : 
a i d e r a . (35594 80 
^ A veudro d'occas. partitions de __i 
«muâirpife, toui-es neuves (chant et' 
wiaiiA) do St-Scëns, Strauss, Faune,. 

i t e . Ecr. à M. Octave, 29-31 Mont." A,"fent f m P l e * P™r e ! , f a n U c*' 
. »1*-Tbss-Potagères. ( 3 6 a ) convalescents. La boite: 

- ^ Eau de Vichy, 0.30 c. la bout, 
-franco par 6. Dubois, 127, r. Saine 
iîemard, Bruxelles. (3530. 
<_, 1/S fût Bord, et 1/4 fût Bourg, 
à 1/2 prix, 99, r. Américaine. (3530c 

21, rue de France, 21 
Dtrrihra l'Edtn TMilr. 

CHARLEROI 

Appareils spéciaux, pour les doux 
sexes, E 'curité, «—acrétion, renKOÎ-
gnements gnitr.its. 3_î»0 

EJBueBmK*0&tmuBBm-*MBÊ.t& 
CHARLEROI. — Pour tout ce qui concerne la publicité du " Quo­

tidien „ à Charleroi et Mons : annonces, avis, nécrologies, etc., s'adres­
ser à Charleroi, 28, avenue des Viaducs. (2790 

Vous faut-il un four portatif, avez-vous besoin de 
vis à glace, clous à ferrer , cha înes , bascules , étaux, 
fers pour chevaux, etc. etc. , adressez-vous directe­
ment à la fabrique 

AUX FORGES DE VULCAIN 
PLACE DU SUD A CHARLEROI 

Le plus important stock de Carbure, 3 0 , 0 0 0 kg. 
en magasin. (3163 

MERVEILLEUSES 
contre d o u l e u r s , r e t a r d * 

• t suppressions 
* • * 6poq.es mensuelles 

Saus danger pour la Sauté 
Cmitkals él-gieux 

EXIGEZ vr.ttnABLt: u«noiiK 
M I C H E L , pharmacien 

R u e d e s F a b r i q u e s , 3 
B R U X E L L E S 3 

«. ACCOUCHEUSE 
; 1er diplôme 29 ans de pratlqne 

^°f"T;;,,Z.« *** t l .2 EX-DIKECTRICE MATEltN 1XE 
_ _ _ , , . j Retarda traitement 10 franc». 
Farine phosphatée Lorent | P e n a i o n à t o u t e époqJ_ ( 5 2 U 

Consultations. Discrétion 
MAN 8PRICHT DEUTSCH 

44, Rue de la RlviSre, Nprd 

La Maison QUINAUX 
Rue de la Montagne, Charleroi 

transférée en face au n* 7 0 , au pied de l'escalier 

monumental. Coutellerie, articles de ménage, quin­

caillerie, cuisinières, fours portatifs à cuire Is pain. 

Carbure . 3555 

Au Rat Mort 
Le plus chic Etablissement de Bruxelles 

20 Danseuses ^ jjjg flg Jg fm^ 
o Artistes — Prè8 de u Posle 

ORCHESTRE TZIGANE 

Entreprise de Déménagements 
Transport de marchandises 

pour tous pays autorisés. 

Maison LOIX, rue Maes,89 

Maisons recommandées 
rue dn Midi, 92. Voyez l'envers de vos 
habits et faites-les retourner dans nos ate-
liern. Notre grande spécialité. Stoppage, 

réparations, teinture, remise â neuf do tous vêtements. (3004 

Couture 
Tricot, 

Crochet, Broderie en tous genres, Perlage, élu. Toug 
les jom-ri, de 2 à 4 heures, depuis 5 francs par mois. 
Spécialité d'objets do fantaisie pour cadeaux. Dcs.siu, 
peinture, échantillonnage, 1 7 2 , rue Royale, 

Particulier achète cher 
Valeurs et Coupons belges et étrangers. Lots de villes. 
19, ruo de Stassart, de u à 12 h. et de 5 à G h. (3!iG8 

Service régulier de Transports 
PAR BATEAUX A VAPEUR 

BRUXELLES-HOLLANDE 
Deux départs par semaine. 

Cornpafraic STELLA, J . B l u m e c a u & C'* 
Maaskadc, 108, Rotterdam. rue Ulcns, 24, Bruxelles. 

i?,-z:iî 

i D O U l t préparer soi-même la meilleure E.VU ALCALI.NE, 
| " L1THI.NÉE et GAZEUSE, très agréable, souveraine contre 
j les manifestations de l'arthritlsme, les rhumatismes, la. goutte, lo 
diabète, les niTections de la vessie, du foie, des reins, do l'estomac, 

i etc., employez les 

" S E L S LITHINÉS Q. V.„ 
on vi.nte dans toutes les pharmacies au prix <lo 1 franc pour i 

! 12 l i t res . Dépôt : Laboratoires G. V., Bruiellc*. (3043 

do 

AUSSUBES 

fr. ,1.90. 
' La boîte échantillon i 15 centime. 
' Dépôt f 23, r. du Lac et Pharmaci* 
de la Croix-Rouge, r. de l'Etang, 

; 100, à Etterbeek. (3454 

<& Confiture ménage, 0.50 le kilo ^ Jambons, lard et saucissons 
franco par 5 kilos. Dubois, 127, r. d'Ardenno. Méd. or exposition 1910., 
St-Bernard, Brux. (35306 Bal tue, 16, Mont. Oratoire. (3465] 

6 Ml. 9 fr . 6 0 ,*^ Pour cause de tante. Bel atelier! 
_1, rue Van Vofscu».de reliure en province exist1 depuis 

Ixelles (3-iôI » 1856, sans concurr. Matériel neuf, 
% Vieux St-Emilion à 0.85 la bout. t r è s b ^ 1 6 clientèle. Prix dérisoire, 
franco par 6. Ecr. 32, r. du Page, s a d r - •-"»• àa journal. (5101 
Bruxelles. (3530a! *** Pension famille 1 " ordre. Pr*x 

m:»., ace. ext. 99, r. Amérisaine, 
| Bruxelles. 

RETARDS 
Accoucheuse diplôme» lro classe 

Ex-directrice clinique 
| Consultations secrètes — Pension 
à toute époque. Prix exceptionnel 

ma 
durant la guerre. 

MADAME COLLIN 
240, -.-.at.ss.ee ti'Ixelles (SJI. 

HYBROPISIE 
( l 'eau) 

'(35300 jGonflement des jambes, du ventre, 
KtH»»3.fS a ODjeiS OiVerb . : ^ , D a n r e T 6 U T O h o n o r . accepte colis mauxdereins,diabète,soulagement 

sont missions do conf. pr Malines, Lou- r»P'<le par le 

N I T R A L 

Si vous avez besoin d'un 

FOUR PORTATIF 
3376 

n'en achetez aucun sans voir ou vous renseigner sur ceux en 
TOLE OALVAN1SÉE ET BRIQUES RÉFRACTAiRES 

de la fabrique FRANCQ-N1SOLLE 
= GOSSELIES = = = = = 

-à* Meuuies de bureaux 
•demandés d'urgence. S'adres. aveevain, Gand, Bruges. Se rend à dom. 
détails et dimensions, 30, rne dn Prière don. adr. 70, rue du Micfi, 
Prime» Albert, de 11 à 12 et de'A. B. 7. (365J 
fi k 7 heures. (3597 ^ i*-ni»'_7i. — Dames prennent en 

Jponion jeunes Glle3 bonne famille 

Âllumetles 
l t fr. 10 les mille boîtes 

Sel f in 1 2 f r . les 1 0 0 k. 
77, rae Coenraets, St Gilles 

(3662 | 

C o m p t o i r d 'achat 
Or, a r g . , p i e r r e s f ines , 

fcibelots - n c i e n s , 2 1 , r u e d e s 
"ETr*n.lîn»es. (3 H 6 

-^t Achat bijoux, or, argent, pl»aline, 
-diam. fomT. t. march. 18, r. Dane-
-fieark, de 9 à 11 et de 3 à 5 h. (3514 
- ^ J'achète numéros du Gil Bios à 
5 fr. le cent aimées aijftér. k 1910. 
S'adr. de midi et demi à 1 h. 1/2 
•jfaez M " Van Loven, 4, avenue 
aiahillon. (3547 
•• î J'achète cuivre 1.25 le kilo. Alu-
minium 1.75 le kilo. Gros prix pai 

«ç-actité. E. des TANNEURS, 183, 
•Bruxelles. (3370 
f% J'achète à bon prix anciens n** 
JE SAIS TOUT et autres public, 
analog. romans, etc. 20 Passage des 
Maruiiés, Saiut-Josse. (5520 

*h Achat tableaux, antiquités, 
OijOtS ti 'Ert. So rend à domicile. 

,50, r. »Scailquia, St-Josse. 

fréquent' cours écoles do Bruxelles. 
6, rus Simoais (quartier Louise). 

(3573 
^ Fabrique de tubes à cigarettes 
b* carton, b* or, gr. bout. Bob. or 
et pap. vergé touj. en stock. Krie-
man et Slobodsky, 36, r. du Rem­
blai. (3614 

Tin d i u r é t i q u e 
HUIT FRANCS lo FLACON 

DEWOLF, chaussée de Waterloo ; 
DllYON, rue de Hollande; VAN-
DERLINDEN, ruo Fontainas; W1L-
CAMPS, LaLouvière; DELACRE, 
Bruxelles. (3001 

Enseignement. 

Cabinet Médical 
1 9 , rue da la F r a t e r n i t é , 

(tlonuij djjus lu nie tle llrabautj 
BRUXELLES-Nord 

VOIES URINAIRES 
M a l a d i e s e e c r è t e s 
Consultation : 2 francs 

de 8 h. matin à 8 h. soir 

P O I N T S N O I R S 
du visage 

IRRITATIONS DE LA PEAU 

ECZÉMA 

OUÉRISON par le 
SAVON (0 »r. 75 la brique) 

(3348 la POMMADE (0 fr. 50 la boite) 

LIVRES 
suis acheteur 

ECRIRE : 

LIBRAIRIE 

OXY-CEDRUM 
Dans toutes les pharmacien de 

Bruxelles, des faubourgs, do St-
Gilles, Uccle, Forcst, etc. (3000 

I E M E 
: SAINT-JQSSE 

37W) 

mmtmt 

Alimentation. 
J ' a i c amion e t c h e v a l , j e 

d e m . associé a v e c 5 0 O f r . 
E c r . b u r . j o u r n . H . - H . 7 , 
r u e du Midi , 7 0 (361)1 

Demandes et offres 
de capitaux. 

•^ Argent de su i te . J . de Winter, 
10, r. Ste-Gadule, achète comptant1 

Larousse, livres d'art, 'antiquités,! 
meubles, tableaux,-etc. (3690 

T I T R E S a c h a t e t v e n t e 
T a i r e o f f r e don t s u i t e l a meil­
l e u r e comme p r i x e t cé lér i té 
1 3 5 . ch . d ' Ixe l les , Ifx. 3417 

A c h a t de coupons de r e n t e 
ho l l anda i se P a i e m e n t comp-

G2, boul d 'Ander lech t . 
(3382 

CABINET MÉDICAL 
17, r. des Croisades 

BRUXELLE8-NORD 

VOIES URINA1RES: 
Maladies secrètes. 

Urines troubles. 
Kaladies des femmes. 
Maladies de la peau. 

Traitement da D ' Ehrlich. 
Epilepsie : traitera' nouveau. 

C0KSULTATI0KS: 
Dimanche de 8 à 12 h.; 

Lundi de 10 à 8 h.; 
Mercredi de 2 à 8 h«; 

Jeudi da 10 à 8 h . ; 
Samedi do 2 i 8 h . (3.62 

« MAISON 
D'ACCOUCHEMENT 

et de «rai te m eu t. 
PENSION, CONSULTATIONS, 

DISCRETION. 
Médecin «.taché i la maison. 

I IS, rue du Progrès, Nord 
(3415 

D a m e d i s t . é t r a n g . conna is , 
à fond a l lem- donne leçon p r i x 
mod . A . S. 5 . M o n t . Herfces 
P o t a g è r e s . (36S7 
% L'ORTHOGRAPHE tans 
peine- — Etude simplifiée da la 
grammaire française. Cnon spé­
ciaux poux personnes ayant négligé 
instruction. Corretpon'daact com­
merciale. Leçons p u dune dipld-
B-e da l 'Ewl. 172, t. Royale. (B5è 

Leçons p a r t i c u l i è r e s de m a 
t h é m a t . e t sciences app l iquées 
p£LT p ro fe s s . i n g é n . c ivi l des 
m i n e s e t é lectr ic ien. P r é p a r 
à t o u s e x a m e n s d ' en t r ée e t de 
p a s s a g e a u x u n i v e r s i t é s , j u r y 
c e n t r a l , Ecole m i l i t a i r e . E c r . 
2 2 , X* T . , b u r . j o u r n a l . (36'H 

J e u n e d a m e f r a n ç a i s e prof, 
de p i ano diplômée dés i r e don 
n e r leçons de p i a n o ou chan t . 
P r i x de g u e r r e 1 0 f r . p a r 
mois . S 'ad. , 4 , a v . Mahi l lon . 
de Î O h . à mid i , de p ré fé rence 
é c r i r e . (2761 

Leçons d e p i a n o p a r j e u n e 
d a m e du monde , exce l . musi­
cienne, 1 2 f r . p a r mois , 2 fois 
p a r sem-, à domicile on chez l a 
m a î t r e s s e , 1 7 , a v . L iv ings tone 

(3355 

Offres et demandes 
de chambres.quartiers, 

magasins et maisons 
à louer. 

Fabricants de cigares à Arendonck, concession­

naires de la fabrication des rolles et tabacs 

Borremans-Mal ly d'Alost, informent leur nom­

breuse clientèle de gros qu'ils reçoivent chaque 

semaine de très grandes quantités de t a t a o s , 

c igares e t rolles. S'adresser : chaussée de Mont-

sur-5îarchicnne, 37, Charleroi (Villelte) 349a 

HYGIÉNIQUES 
en poils de lapins souf'lés et épurés k la machine 

LIVRAISON EN PROVINCE 

Usines A R N O L D S T E V E N S 
Hue Communale, 133-170, QANSHOREN-JETTB 

(Trams H et Bourse-Miroir) 

G r a n d e LIQUIDATION 
à deu prix 

déf iant toute c o n c u r r e n c e 

Articles pour ho m me?, dames et enfants 
Chaussures de luxe et de fatiguo o • • 

77, rue & 
Pour articles de solde, s'adresser : 58, CHAUSSÉE DE 

NINOVE, tous les jours de W à midi (Heure Belge) 3248 

tc lges Rentes 
Prêts et achat «Je coupons do l'Etat Belge, des v.ll- s | r.ncipaleF, 

des bons de poste, monnaie hollandaise, et française ainsi que rentes 
belges inscrites sur livret dVpaigne. Banque Néerlandaise, -10, place 
de Brouckère (17 cite Van Voïïcm). (3ôG3 

m 

Société anonyme des Glaces d'Auvelais 

MM. les actionnaires soibt priés d'assister à l'assemblée générale 
vextr-aoïxîiinaire qui aura lieu lo 23 févri*or 1915, à 12 heures (heure «io 
^'Europe centrale) à la Socictxj Géiiéraie do Belgiquo, M, rue Royale, 
à Briixe-les, 

ORDRE DU JOUR : i 
1° Communication du procès-verbal de l'»aasem.bléo gérhéraîe eitîi»iTaire 

réunie de droit au eiège social le 20 octobre 1914 et approbation peier 
autant que de besoin : 

Des nominations d'admicristratoor et commissaires; 
Du bilan et du compte de profits et i)ertes au 30 juin 1914; 
De la déch.aaige dea ;uhniiu6t:';:teuT3 et conimissaires ; 
2° Divers. 
Pour assister à l'assemblée, MM. les actiioruiaires Gortt terras do 

faire coninaître à la direction, au siège social, quinze jour» avait. 
rassemblée le nombre et les numéros de leurs actions. . (3497 

MEUNIERS BELG ES 
Les ateliers de constructions mécaniques 

Cause de Départ 
Grand stock, do fourrures à solder à des prix dérisoires. Gar­

nitures Shungs, Opposum. Shr.ngsa Australie,Martre.Zibeline, 
Renard Alaska et Japon, PutOÏS, Petit Gris, Taupe, Hermine, 
Renard blanc et fumé. Manteaux Astrakan, Chinchilla, Loutre, 
Taupe et LapiD. Pclis-sos pour hommes. Grand ehelx de tail­
leurs et manteaux do ville. 6 8 , boulev. de la S e n n a . (3(367 

L. MICHEL-SIMONIS 
JUPILLE-LIÉGfa 

informent les meuniers belge» qu'ils sont en activit6 et 

en mesure de fournir dans des délais très courts toutes 

machines de meunerie et d'exécuter rapidement toutes 

réparations. 

SPÉCIALITÉS : 

Division : MOULINS. — Installations et transformations 

partielles ou complètes de moulins à cylindres et à 

fuie îles. Construction moderne de toutes machines pou» 

meuneries, brasseries, distilleries. Moulins à 2 et k 

t cylindres. Machines de nettoyage. Uluteries. Plansis-

chter. J»télangeuse3 brevetées L.M.S. Monte-sacs. Trans-

missions. Engrenages. Dents en bois, etc. Polissage et 

«..nneiage des cylindres. Nombreuses machines finies 

en magasin. 

Division : MOTEURS HYDRAULIQUES. — Rones à 

eau de tous systèmes. Turbines modernes à directrices 

mobiles. Arbres. Moyeux et engrenages pour roues hydrau­

liques. Grilles de netloyage et vannages complets. (3416 

Transports Internationaux 
OTTO HANDL & C,E 

28, Rue St-Michel, 28, BRUXELLES 

Expéditions-île toute nature par fer et par eau en destination 
do l'Allemagne, de TAutriche-Hongne et de tous les pays 
ncutres(3uissu,P.oumanie, etc.) 

Service de greupages réguliers de l'Allemagne sur la Bel­
gique. Envol de colis destinés aux prisonniers de guerre en 
Allemagne et en Hollande. Agence en douane. Assurances. 
Camionnages. 3593 

AYEZ-VOUS UN OBJET dont vous ne vous servez pas, que 
voua voudriez échanger contre un autre dont vous avez besoin? 

AdiTcasez-voua à « StOHIp », 10, rue des Vierges, qui a, en ce 
montent : 150 brie^-jet, 10 buanderies portatives, un chapeau de 
cheminée, 25 machines à laver, 12 poêles au pétrole, un autocepiste, 
3 mv-hines à écrire, un tonneau-table, des lanternes-tempête, une forge 
portative, 20 foyers, tous différents, 10 mdiateurs, 10 réchauds do 
cnieîne, au gaz, IUI moteur au gaz, 11/2 HP , électriques : 1/2, 1, 2 H P , 
ventilateur, 50 tordeuses à linge, un ferme-porto MÏUs, ur.e baignoire 
usagée, 500 régulateurs pour becs do gaz, une aspirateur électrique, 
1Û0 rasoire de sûreté, 2 armoires de magasin avec vitrine, un Kodak, 
du velours d'ameublement, une cuisinière, un Ronéo, vaniîline, essences 
diverses, sucre vanilliné, bicyclette, 15,000 classeurs, 500 ampoules 
poirr lampes de poche et 500 autres objets à être échangés, 2.000 kilos 
gros sel-, cigares, li-igor:©, machine à écrire, malaxeur à heinre, 
bïosyd'o de manganèse, chaise-longue, grand Larousse, croyaa-s ékc-
triqnes 5 m /m , denrées alimentaires, 4C0 tubes Berckman, 4C0 mètres 
fil, garde-robe, gants, pionola, chauffe-bain geiLTe Fîetcher ou Junker, 
baignoino éinaillée, cuisinière émailïée, coffi*e-fort, vins, liqueurs, 
chaussures, café, appareil pnotographique, cisailles à mains, four 
portatif, poél-eè : à fers à repaa_>er, à feu continu, Cadé, caisse enre­
gistreuse, jumelles prismatiques, forte presse à copier, etc. 

Aurk-z-vous d'autres objets qui prennent inutilement poussière et 
place et que vous désireriez remiser avec des chances de les vendre 
ou de les échanger contre de la marchandise ou des objets qui vous 
seraient utiles?? 

Les objets que TOUS me confiez sont pris et remis à domicile, assurés 
contre l'incendie ou le vol, sont entretenus comme vous le feriez vous-

; môme. 500 mètres carrés do magasins. Lorsqu'il eera permis de faire 
[ usage du téléphone, le numéro sera toujours: 13. 3118. (3345 

ACCOUCHEUSE 
DIPLOMEE 

Retards — Pension 
Place enfante. — Consultation.. 

Rué -toanraet, 22, 
Sonnez 2 fois 

St-GHles (Midi). 
Man spricht Dcutech 

•^ A louer jolie mais., jardin. Prix 
modéré. Chauss. de Boondael, 285. 
Vis. de 2 à 4 h. Publ. Carren. (3684 
^ Chambre garnie à 1er. 163, av. 
de l'Hippodrome. (3685 
•Q Très belle ch, g. et joli quart 
g. tr. conf. mais. fer. à 1er. 4, rue 
Varviers, pr. r. 2 Eglises. — Publ. 
Carren. (3729 
% A louer rue de Louvain, 60, 
Bruxelles, jolie ma i s . TCnt. 8 pi. 
2 eaux, gaz, électr., salle bains et 
chauff. oontr. Condit. mod. S'adr. 
r. de l'Est. 50, Schaerbeek. (3638 

A louer .bel. m a i s . r e n t . conf 
mod. , 2 9 , r . F a i d e r ( q u a r t i e r 
Louise) . (3012 

A louer r u e d u M a r t e a u , 8 1 , 
r e z de-chaus», b u r e a u x , a p p 
S ' ad r . a u n° 2 8 m ê m e r u e 8X08 
^ A p part, confortablement garni, 
salle de bain, cuisine. 47, rue de 
Livourne (Q.eL.). (3552 

Correspondances. 
fy Afauiice Frison a une bonne 
nouvelle pr Livette de Korganojf. 

(3409 Le renseigner rue Léoool'J, â Liège. 
(3683 

. ECLAIRAGE =—: 
Y E R R E E I E S E T CRISTAUX 

Accessoires cuivre, becs, manchons. 

— o (JRANDES OCCASIONS o— 

T. Seyppel k t , 43, m Savez, Mae iM 

SSA 

* Comptabilité. Steuo-Dactyl. Le jour 

| 6 heures par semaine, 10 francs 

£ _ , _ « , »? P i r i F R P8* m 0 ' 3 - *-e s o ' r 2 heures chaque 

P t N f Jour» 1 ' francs par mois (34(18 

CAiilOraAGE 
pour la Ville et les Provinces 

VOYAGE 
19. me Bissé, 19, Cureghem-Braxellrs (3487 

Confect ions pour D a m e s e t F i l l e t t e s 

rn par dame, de ï i 8 heures, 21, rue de 
{% l'Kvêque, premier étage, sur l'eulre-pol, 

tntrée directe. (J093 

Ffi^îNE lactée STfiUFFE^ 
fabriquée aveo le MEILLEUR 
LAIT de nos vaches fl&man-tlca 

Le meilleur aliment E N «ENTP *t A J-̂ . 
COMPLET pour enfants partotit Vr. i • * * , 0 
Dépo8llair« : DELP0RTE, E?, Rue do la Tulipo, Brux. Tél. B. 66-12 

8895 

Restaurant MiihlMiier 
10-12, Eue du Fossé-aux-Loups 

B R U X E L L E S 
B O N N E 

-\loth | | l DETAIL 

lu 
23, Hue du CIRQUE, près de la rue de Laeken 

B R U X E L L E S 

Jolis costumes tailleur depuis 

Costumes réclame noirs e t couleurs » 

Blouses grand choix dcp. 2.50. Jupes depuis 

Paletots 18.00, 14.50, 12.50 et 9.50 

Même prix sur mesure 

fr. 12.50 

28.50 

4.50 

3323 

Transports par Camions 
G R O S & P E T I T S COLIS 

Louvain, Anvers, IVIons, Gosselies, 
Char lero i , Malines, Gand, Liège 

et a u t r e s d i rec t ions 
ET VICE-VKRSA 

S'adresser : F. C O U R T O Y , ComBMas-«_n-l.ijHII,.. 
RUE ULENS, 63, BRUXELLES 

B R E V E T S D ' I N V E N T I O N 
La firme « Précision Glass Grinding C" », à SiouxFalls 

(E. U.A.), propriétaire des brevets belges d'invention 
n* 210Ô27 du 8 septembre 1908, pour : Procédé destiné ci 
émoudre, user à la meule, l'intérieur des goulots de bou-
trillcs en verre et l'extérieur des bouchons en verre corres­
pondants et n* 210933 du 29 septembre 1908 pour: Système, 
de machine à émoudre les goulots îles bouteilles en verre el 
airfres proriii.'-s analogues désire céder lies licences ou 
s'entendre avec des industriels belges pour l'exploitation 
de »s»œ inventions. 

S'adresser à l'Agence de Brevets A. WUNDERLICH 
& C , société anonyme, 3, avenue des Ails, Bruxelles. (3689 

A louer beaux locaux convenant pour particu­
liers, administrations ou buroaux. 

S'ADRESSER : (3600 

15, Quai du Commerce, Bruxelles 

•wgam*HS*gBgggs)ssggBgggt00*in*&Ê--*aBBK3gi'" ______"" 

A. et A. M E U L , entrepreneurs des transporls, 
37, ruo de France, Bruxelles-Midi. Service de 
groupage Bruxellos-Charleioi et environs. Départ 
journalier. Prix les pins modérés connus jusqu'à 
ce jour. On se ebarge des remboursements et des 
encaissements. Vaste magasin à la disposition 
des clients. (35.5 

La Bourse du Carbure se tiendra journelloinent 
de 11 à 12 et de 3 à 5 heures. Hôtel de la Bourse 
(Thomas Claessens), rue Auguste Orts, 6-8, Bruxelleff-
Bourse. 36^0 

FUMEURS 
amateur.*, de rral Semois, extra vieux, 
adressez-vous, 34, RUE DE LIANE. 
Publ. Carren. (35.9 

CHICOREE 
Disponible 1™ qualité. Pr i i spéciaux 
pour rovendeuM. 214, BOULEVARD 
DUHAINAUT. 3f>28 

Eclairage au Carbure 
VU, rne 4e Laeken, Bruxelles. 

OCCASION. - Tuli­
pes abat jour. Grp», 
demi-gros. Soldes. 

(3484 

La Maison V A N R Y S S E G H E M , 30, rue de Ligue, 

C'vsrte l'or à 2 fr. 20 le »grammè. Perles et diamants. 
Antiquités, tapisseries, porcelaines, gravures, etc. 3207 

Ancienne Maison Henri C E R F 

I. Van Cleef-Cerf ozszz 
Ingénieur-opticien du Roi 

Rue de la Madeleine, 59, Bruxelles 
La ifitUon n'a pal «"."îUctltrl-li. 

Lumiè re s é lec t r iques de poche 

Batteries de rechange 

GROS I T D É T A I L 
Envoi en provinct 

Spécialité de verres igométropes 

nnœ-Mi le Ions les imMia 

Service des bateaux à vapeur 
B R U X E L L E S -ANVERS 
En 3 3/4 heures. Reto-T lo même jour. 

DEPART! Bruxelles. — Font de-Lerken, 8 benro belge. 
Arrivée garo centrale Aiwere, vers 11 1/2 heures. 
Départ d.i bateau Petit, Walabroeck (Boom), ù 4 11 1/2 heure belge. 
Ai-rivcu à Bruxelle»?, 6 3/4 heures. 
PltlX: Bruxellfa-Anveia, «impie, 5 franos; eller-rotour. fr. 8.Ï5. 
BmxcIles-Pef.t-VViilekf-eetk (Boom), »ànple, 3 franes; allei-retoai-, 

5 frar.ci 
Lo b»i«m donoie av«sei à Bnom er.iTeflpoTfda.nec en tram a vapeur. 
Pour toue r-n»eeignemi3ni.B et délivrance «Ics-coupone, B'Adie»3_er: 
Brmxeileflf .nie des Pal.-.:s, 352 ; Anvers : Café Vénitien, avenue De 
• Keyeer. 

Pa-sc-port .Itligataire. 

MALADIES DKS DENTS ET DE LA BOUCHE 

CABINET et LABORATOIRE D E N T A I R E 
DU 

Dr Albart TRAPPENIERS 
Chirurgien - Mécanicien- Dentiste 

RUE D ORLÉANS, 5, IXELLES-BRUXELLES 
près de la rue Keyonveld et de la ruo do l'Ajbre-Bénit 

Dents et Dentiers ordinaires et de luxe sur vulcanite, or, platine et 
alliage i 3, 5, G, 8, 10 francs toutes placées. Travaux artistiques. 
Réparation et transformation do n'importe quello pièce dentaire mal 
faite ailleurs. Eiéculion «oign'e. Consul allons tous les jours de !» k 
_ heure?, sauf les dimanches. (3127 

La Maison BRIOTS & DANDOIS, 87, rue Hey-
vaort i Bruxelles a reçu plusieurs chargements 
de cafés verts. Cafés torréfiés tonjoursdisponiblcs 

ù .les prix déliant toote concurrence. (3516 

Nous soldons tout 
2,000 FOURRURES 

5 0 0 beaux paletots val. 6 5 fr. 

pour 15 fr . 

500 costumes taillour doublés soie 
à partir de 25 fr. 

1,000 doiaalr.es de «orsefs V nnufloee 

Cr»a-id choix dt plumes, paradis, aigrettes 

Grand choix do jolies blouses 

38-40, rue Van Mml.. (Boarse) i 
LE TOUT A MOITIÉ PIUX 35« j 

( Cours de Laiipes ï t o t e s Méthode 1res rapide. — PRIX 

MODÉRÉ. — A N G L A I S en 

3 mois accent pur, 15 fr. pT mois. 

Convergallong. CorretpoBdMceg commerdsles. Traduclleng. RUE DE U FERME, 13. (Mo3 

j j Assoc ia t ion Mutue l l e Bruxe l lo i se j 
CONTRÉ LES RISQUES DE QUERRB 

Renseignement»;: F_f/.vDEVMt;X,t)iroctcur, 25-27,rueTiberghicn, 
8t-Jo»sso. Bureaux de P. 1 '2 h. du matin A 7 h. du folr (35 

n, | '- I 
aison OoecRelûerg^ 

U, BOULEVARD DU HA1NAUT, 11 
msssaaÊB.t 

LAMPE INEXPLOSIBLE?SWS»M!3?J 
C A R B U R E disponible fP . 0 . 6 0 f# ™* 

Prix spéciaux pour revendeurs 

tonl mu*"* 
V*** 


